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Ce sont les traités de paix que l'Al-
lemagne et ses complices ont provisoi-
rement réussi à imposer à leurs enne-
mis de l'Est : à la Russie d'une part, à 
la Roumanie de l'autre. Les ministres 
de France, de Grande-Bretagne, d'Italie 
et des Etals-Unis, vienn'M de remettre 
au ministre des Affaires étrangères de 
Roumanie une déclaration aux termes 
de laquelle ils considéraient comme 
nulles et non avenu-as toutes les stipu-
lations de la> paix de Bucarest qui se-
raient contraires aux principes et aux 
intérêts de l'Entente. Cette protestation, 
qui s'ajoute à celle qui avait déjà été 
formulée il y u quelques fours et qui 
concernait, plus spécialement les clauses 
du traité relatives à la navigation du 
Danube, précise le point de vue des 
Alliés à l'égard du traité germano-rou-
main. L'Entente considère la paix de 
Èxcarest comme nulle et non avenue, 
de même qu'elle considère comme nul-
les et non avenues toutes les conven-
tions h tardes manigancées et signées à 
Brest/.lovsk. 

Les Boches ont l'orgueil du lourd 
'édifice qu'ils ont 'élevé à l'orient de 
l'Europe. Ils sont en apparence les maî-
tres de la Roumanie, les maîtres de 
l'Ukraine, lcs*"mailres de la Pologne, les 
maîtres de la Courlandc. de l'Esthonie, 
de la Lithuanie, les maîtres de la Fin-
lande, les- maîtres de la vieille Russie. 
Là-bas, plus rien ne leur résiste et U 
semble qu'ils peuvent lancer sans 
crainte leur odieux Deutschiancl ùber 
filles par-dessus tous les ■ toits des 
immenses terres conquises par leurs 
armes ou bien livrées par la trahison à 
leur influence. L'hégémonie germani-
que triomphe partout. Mais en défini-
'tive, elle ne triomphe que grâce à des 
traités de paix sans valeur. Et voilà le 
point faible 'de la fabuleuse aventure. 

H y a des gens qui ne sont pas sans 
s'en rendre compte, même en Allema-
ane. De l'autre côté du Rhin, il y a des 
Boches plus clairvoyants que leurs 
compatriotes et à qui tout ce bloc enfa-
riné ne dit rien qui vaille. « Nous avons 
réglé nos comptes à l'Est ! » s'écrient 
■joyeusement les pontifes de l'Allemagne 
officielle. Mais l'on trouve des Alle-
mands qui n'ignorent pas que tous ces 
comptes fantastiques sont sujets à revi-
sion et qui avouent leurs inquiétudes. 

Le rédacteur en chef de la Wclt Àra-
martag écrivait il y a quelques fours un 
article où perce son désenchantement. 
« Rien, écrit-il, ne peut dissiper l'im-
pression que le traité conclu à l'Est.ne 
crée même pas à l'Est une situation sta-
ble. Le mot de paix signifie pour le peu-
ple natf tout autre chose : il signifie 
le retour des troupes, des frontières 
nettement tracées ; l'assurance d'une 
certaine stabilité pour plusieurs dizai-
nes d'années ; au lieu de cela, le peuple 
voit, non seulement les troupes rester 
dans les pays de l'Est, mais s'y enfon-
cer'toujours plus avant. Il n'arrive pas 
à connaître les frontières de l'empire 
allemand, ni celles des Etats avec les-
quels la paix est faite, et l'on s'aperçoit 
que nous concluons la paix avec des 
gouvernements au moment où ces gou-
vernements n'ont plus aucun pouvoir. 
Il voit surgir des Etats, et il ne sait pas 
si aucun d'eux subsistera encore de-
main. Il ignore si ces Etals seront nos 
amis ou nos ennemis... Bref, là où T071 
attendait des choses solides et durables, 
on ne voit qu'un embryon. » 

Le Berlincr Tagebiatl déclare mélan-
coliquement : « Nous sommes toujours 
disposés à prendre nos désirs pour des 
réalités. » 

La Kreuzzeitung' • cent : « La paix 
n'existe que théoriquement, c'est un 
état de guerre-paix, très confus et très 
désagréable à la longue. La paix sépa-
rée augmente encore en Allemagne ce 
sentiment d'insécurité générale vis-à-vis 
de la paix de l'Est... Gardons-nous de 
l'illusionnisme hérité de Bethmànn-
IIoliccçj ! A l'Est, les opérations mili-
taires ne suffisent pas. Il faut faire de 
la politique, cl une politique qui aitsde 
l'unité. Il faut voir large et voir loin. 
/Telles ne sont point-jusqu'ici les carac-
téristiques de notre politique orien-
ïale. » 

Même pour certains Allemands, on le 
voit, tous ces traités sans valeur qui ne 
sont ni acceptés par les populations 
intéressées ni reconnues par l'Entente 
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ne constituent pas des bases solides à 
l'œuvre de paix allemande. Le lourd 
édifice dont nous parlions tout à l'heure 
n'est en réalité qu'un édifice fragile et 
précaire. Il suffira que les armées 
alliées continuent de tenir, pour qu'il 
s'effondre. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La Gbaîté aisée 
U y a des gens qui admirent l'Amérique 

pour l'immensité de ses villes, d'autres pour 
le nombre de ses salles de bain, d'autres poux 
la rapidité de ses chemins de fer, d'autres 
pour la facilité avec laquelle on y gagne de 
l'argent, d'autres pour la forme de ses chaus-
sures. 

Moi j'acïmire surtout l'Amérique pour la 
gaîté de ses habitants. 

Les Américains sont gais, ce qui leur per-
met de faire aisément les choses les moins 
agréables et de se bien porter. Car si la santé 
donne- la gaîté, la gaîté donne la; santé. 

Voyez dans les films américains ces jeunes 
gens qui gambadent et rient ; ces gambades 
et ces rires n'ont rien de factice. Ces grands 
garçons, ces belles filles sont la jeunesse et la 
fraîcheur même. Dans leur? ébats les plus 
puérils, mil ridicule. % \"> mouvements 
sont aisés, leur rire est Vrai, sa:n, il découvre 
de belles dents. La sève des forêts vierges 
court dans les veines de ce peuple qui prend 
la vie comme elle doit être prise : avec bonne 
humeur. 

A côté de cette fraîcheur naturelle, la gaîté 
de notre vieille Europe semble bien forcée. 
Nous, nous ne savons plus guère que sourire, 
et le sourire est une vieille chose, savante, 
psychologique, littéraire... Nous sommes une 
race très sérieuse et un peu triste, triste de 
cette tristesse, d'ailleurs charmante, de cer-
tains vieillards qui ont beaucoup vécu. 

Et puis le fonctionnarisme, cet esclavage, 
nous a aigri. Je ne suis jamais allé aux Etats-
Unis, mais je suis sûr que là-bas, les em-
ployés des Postes ne sont pas aussi maussades 
que chez nous, qu'ils souffrent moins du fon-
dement, parce que le dimanche ils jouent au 
golf, au football, au hockey... Il me semble 
que dans les hôpitaux américains, il n'y a ni 
entériteux, ni dyspeptiques, ni névropathes, 
qu'il n'y a que des blessés par accident. 

Ah ! si les Américains, qui nous donnent 
tant, pouvaient nous passer un peu de leur 
saine gaîté... Mais il faut en prendre notre 
parti : nous avons six siècles de plus, et six 
siècles, sans compter la guerre, c'est beau-
coup. 

ANDRE NEGIS. 

La Quesf^ftnnde la paix 
L'opinion allemande 

Amsterdam, 23 Mai. 
La Gazette de V'Allemagne du Nord, com-

mentant les discours de lord liobert CeCil et 
de M. Balfour, qui se sont déclarés prêts à 
examiner *<~,ute offre sérieuse de paix, rap-
pelle que dans les milieux officiels allemands 
il a été maintes fois déclaré que l'Allemagne 
se refusera à discuter la question de l'Alsace-
Lorraine dans les négociations de paix et que 
l'Alsace-Lorraine ne peut, en aucune façon, 
être l'objet de débats. 

Bâle, 23 Mai. 
Commentant le discours de M. Wilson, la 

Gazette de l'Allemagne du Nord prétend y 
découvrir que M. Wilson a mis la Russie et 
la Franc* sur le même pied. Elle simule un 
grand étonnement de ce que le président 
Wilson, d'après elle, a promis également aux 
deux pays aide et protection parce qu'ils 
sont délaissés, sans amis, et qu'ils ont besoin 
d'amis et de secours. 

Le journ.il déclare ensuite que les puissan-
ces de l'Entente ayant décliné l'invitation gui 
leur a été adressée de participer aux négo-
ciations de Brest-Litovsk, ont enlevé elles-mê-
mes toute possibilité d'avoir une influence 
sur les événements de l'Est 

L'aide des Etats-Unis à la Serbie 
Corfou, 23 Mai. 

La mission américaine de secours aux agri-
culteurs serbes, composée de cinq membres, 
sous la conduite du commandant Francis 
Jager, est arrivée à Corfou, se rendant à 
Salonique. 
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I 1.891' JOUR DE GUERRE 

| Communiqué officiel 
Paris, 23 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Bombardements intermittents au sud 
de l'Avre. 

Un coup de main ennemi dans la ré-
gion du t)Oi's_ de Mongivql a échoué 
sous.nos jeux. 

Nos patrouilles et nos détachements 
ont pénétré dans les lignes ennemies, 
notamment en Champagne, au bois 
d'Avocourt et en Woevre'. 

Nous avons fait des prisonniers et 
ramené du matériel. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Les coups de main continuent 
Paris, 23 Mai. 

MM Paul Laffont, Jean Peyret et le co-
lonel Girod, ont présenté une proposition de 
résolution tendant a reprendre l'attribution 
des décorations, distinctions honorifiques, 
etc., destinées à récompenser les services ci-
vils. .r_r _<-■<-., 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier —. 

Paris, 23 Mai. 
Le.' plus obstinés des illusionnistes doi-

vent se rendre à l'évidence : fi n'y a plus 
d'issue au formidable drame, que le com-
bat encore et toujours jusqu'à ce que l'en-
nemi soit abattu. t 

L'attente de la reprise de l'offensive alle-
mande — attente qui se prolonge — indique 
de la part de l'ennemi sa volonté de nous 
écraser par une attaque irrésistible. Comme 
en mars, il fait coïncider les raids sur Paris 
et Londres et les manœuvres' de sa diplo-
matie et de son espionnage avec ses prépa-
ratifs militaires. Les raids n'émeuvent pas 
la population parisienne qui subit l'outrage 
et supporte l'épreuve avec un courage ma-
gnifique. De même, les manœuvres de la 
diplomatie et de l'espionnage allemands, 
qui tendent à désunir les Alliés et à susci-
ter des embarras aux gouvernements de 
l'Entente n'auront pas raison de la clair-
voyance des peuples libres qui luttent pour 
leur existence. 

La presse allemande révèle d'ailleurs une 
certaine mélancolie ces jours-ci. Elle n'a 
qu'une. confiance limitée, semble-l-il, dans 
la victoire décisive que la caste militaire 
proclame nécessaire et prochaine. Les jour-
naux d'outre-Rhin sont d'autre part inquiets 
de l'afflux croissant des forces américaines, 
et certains même vont jusqu'à laisser en-
tendre que Foch est un chef avec lequel il 
faut compter. 

Dans trois semaines l'Allemagne verra la 
ration individuelle de pain diminuer. Celte 
éventualité inquiète le gouvernement qui 
voudrait bien donner en compensation aux 
ventres affamés une nouvelle victoire. Ainsi 
pour une foule de raisons, le kaiser et le 
parti militaire sont prisonniers de leur po-
litique infernale et condamnés à aller jus-
qu'au bout. Attendons toujours avec une 
iarme confiance. , 

MARIDS RICHARD 

Les Allemands ont peur 
Après les représailles sur Cologne 

Zurich, 23 Mai. 
Un député de Cologne, M. Kuckoff, a télé-

graphié au chancelier pour lui demander 
comment il se faisait que lors de l'attaque 
aérienne de Cologne par les avions britan-
niques, samedi dernier, la population n'avait 
pas été avisée du danger. Cette attaque, dé-
clare Kuckoff, a fait un nombre extraordinai-
re de victimes tuées ou blessées. Le chance-
lier est-il disposé à faire le nécessaire pour 
qu'il soit mis fin par des accords interna-
tionaux à cet assassinat sans raison dêtre 
de femmes et d'enfants ? 

Nous apprenons d'autre part que le nom-
bre total des victimes, lor.s du dernier raid 
sur Cologne s'élève à 35 morts et 185 bles-
sés. La ville de Landau, près de Karlsruhe, a 
été bombardée par des aviateurs alliés. La 
commandatur a été détruite. 11 y a en outre 
plusieurs tués et blessés. 

L'Effort des Etats-Unis pour la Guerre 
L'argent, les hommes et le matériel 

ne manqueront pas 
Washington, 23 Mai. 

M. Caldwell, membre de la Commission mi-
litaire de la Chambre des députés annonce 
qu'un million d'Américains bien équipés se-
ront en France dans les douze mois de l'ar-
rivée du premier corps evxpôditonnaire. 

Washington, 23 Mai. 
M. Baker a soumis à la Chambre un bud-

get de cinq cents millions de dollars' pdur 
matériel et fournitures d'artillerie au cours 
de la prochaine année fiscale. Il demande 
aussi l'autorisation pour le département de 
la Guerre de faire un supplément de dé-
penses de plus de 7 milliards cent dix-huit 
millions pour l'artillerie. 

Washington, 23 Mal. 
Le gouverneur de l'Etat d'Albany, suivant 

l'action de plusieurs autres Etats, annonce 
pour Je 1er juin le commencement de la mise 
à exécution rigoureuse de la loi récemment 
votée par les assemblées législatives de l'Etat 
en vertu de laquelle tous les hommes valides 
entre 18 et 50 ans devront accomplir un tra-
vail d'utilité publique. La possession de ri-
chesses ou la jouissance de gros revenus ne 

permettent pas de se dérober au devoir 'de 
faire un travai utile. 

Les crédits pour la Marine 
Washington, 23 Mai. 

Le Sénat a voté à mains levées la loi sur 
les crédits navals d'un milliard CIO millions 
de dollars. Les crédits dépassant de 226 mil-
lions ceux votés par la Chambre, la loi va 
maintenant être soumise à la Conférence des 
délégués du Sénat et de. la Chambre à Was-
hington. 

Tous les chantiers maritimes des Etats-Unis 
sont informés télégraphiquement d'avoir à 
accélérer la construction des bateaux afin 
qu'ils puissent lancer le 4 juillet, jour de la 
fête nationale, le plus grand nombre de ba-
teaux qui aient été lancés en uiï jour. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
23 Mai (après-midi). 

Hier au soir, l'ennemi a effectué un raid 
sur un de nos postes dans le secteur du bois 
d'Aveluy ; deux de nos hommes manquent. 

Nous avons exécuté d'heureuses attaques 
dans les environs d'Ayette et de Botsleux-
Salnt-Marc, infligé des perte3 à l'ennemi et 
capturé une mitrailleuse. 

L'ennemi a tenté une attaque sur nos posi-
tions dans |o voisinage de Biez-du-Vinago ; 
mais il a été repoussé par le feu de notre 
infanterie et de nos mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a été active, hier soir, 
dans la vallée de l'Ancre, au sud do Lens, à 
l'est do Refoscq et à l'est do la forêt de 
Nieppe. 

Communiqué belge 
« 22 Mai. 

Au cours des dernières vingt-quatre heures, 
l'activité de l'artillerie ennemie s'est princi-
palement manifestée dans la région ds Nieu-
port et de Boesînghe. 

Netra artillerie a exécuté de nombreux 
tirs de destruction sur |e3 organisations et 
les batterie sennemies et neutralisé plusieurs 
de celles-ci. 

Une patrouille, qui tentait de s'approcher 
d'un de nos postes, a été ropoussée par le 
feu. 

En représailles des bombardements par 
avions ennemis, nos aviateurs ont lancé des 
bombes, la nuit dernière, sur les baraque-
ments de la garo de Zarrch et sur ceux de 
Leffingha et ds Leke. 

Zeepaune et Fumes ont été bombardés par 
dos pièces à longue portée. 

Nous avons riposté par des tirs similaires. 

Pourquoi les Allemands 
tardent-ils à attaquer ? 

Paris, 23 Mal. 
M. Marcel Hutin, dans VEclio de Paris, dit ': 

I On se demande de tous côtés : Mais pour-
quoi les Allemands diffèrent-ils leur offensi-
ve ? Y a-t-11 pour cela des raisons de con-
centrations inachevées comme on le prétend 
de différents côtés et non sans juste raison ? 
L'aviation alliée trouble-t-clle dans des pro-
portions plus grandes qu'on ne peut le sup-
poser la mise au point du grand choc ? Tou-
tes les explications peuvent être vraisembla-
bles. D'un autre côté, il est également possi-
ble que les Allemands cherchent à nous éner-
ver par une longue attente. A ce point de 
vue, je crois qu'ils ne sont pas assez sots 
pour s'imaginer que chaque jour de gagné 
n'est pas mis à profit par le généralissime 
Foch en communion absolue avec tous ses 
collaborateurs, les chefs franco-britanniques, 
pour utiliser au mieux de notre défensive le 
délai qu'ils nous donnent et qui nous sert. 

L'activité fie nos aviateurs 
Amsterdam, 23 Mai.. 

On mande de la frontière au Teiegraaf ;• 
Des points d'importance militaire, très 

loin derrière le front allemand, ont été bom-
bardés sans arrêt, nuit et jour," par les avia-
teurs alliés, y compris les aérodromes de 
Costakker, de' Sain-Denis, près de Gand, ; de 
Uitkerke, de Varselere. do Coolkerke, les 
camps de Dudzeele et de Zeebrugge. 

Le combat de lerviile 
Londres, ss Mai. 

Le correspondant de 'l'agence Ttculer ac-
crédité auprès du quartier général britanni-
que sur le jront ouest télégraphiant le 22 mai 
dit : 

La contre-attaque ennemie a l'ouest de Mer-
ville contre les troupes du Surrey signalée 
dans le communiqué du 21 mai, a provoqué 
un combat acharné. Un barrage mouvant 
des plus violents a été l'avant-coureur de l'ap-
proche de l'ennemi entre la route de Mer-
ville et la rivière Bourne. L'ennemi est par-
venu jusqu'aux tranchées, mais tout homme 
qui a grimpé sur le parapet a été tué ou fait 
prisonnier. Un détachement armé de grena-
des a pénétré sur la gauche ; mais les sou-

tiens survenus rapidement ont cerné les Alle-
mands qui, pris en éerharpe sur les deux 
ilancs, ont essayé de se frayer a coups de 
•grenades un passage au milieu de nos fusi-
liers ; ceux-ci se sont accroupis sur le sol 
et ont dirigé contre eux un tir à volonté : 
puis les Surreys, se dressant d'un bond, ont 
déblayé la tranchée des grenadiers qui res-
taient. Nous avons fait trente prisonniers et 
avons pris neuf mitrailleuses. 

Une revue des troupes italiennes 
Paris, 23 Mai. 

" Une partie des troupes italiennes actuelle-
ment en France a été passée en revue, ce 
matin, par le. général di Bobilant, délégué ita-
lien au Conseil supérieur des Alliés, venu 
expressément; de Versailles, en présence de 
plusieurs officiers supérieurs français. 

Successivement devant le général di Bobi-
lant, qui avait à-sa droite le général X..., 
commandant des forces italiennes en France, 
ont défilé ces régiment gris vert dont les 
noms glorieux se sont déjà immortalisés en 
maints combats sur le Carso aride, sur le 
Vodice tourmenté et sur les Alpes neigeuses 
du Trentin. Leurs drapeaux en lambeaux, 
couverts de décorations ont été salués avec 
une vive émotion par tous les assistants. 

L'allure vigoureuse et souple à la fois'des 
fantassins italiens qui étaient complètement 
équipés, a produit une excellente impression. 
Un a remarqué également les sections de 
mitrailleuses montées sur des' mulets. Le 
spectacle fut vraiment magnifique. Les gris-
verts réunis sur une légère ondulation de 
terrain d'une vaste plaine, offraient un coup 
d'œil grandiose ; lorsque au son des musi-
ques, ils se mirent en marche avec un en-
train endiablé, ils enthousiamèrent tous ceux 
qui étaient présents. 

Après la revue,- l'état-major des unités qui 
avaient défilé a invité à déjeuner les officiers 
français et les journalistes présents. En quel-
ques mots empreints d'un mâle accent mili-
taire le général X... dit, au nom de ses hom-
mes, combien il était fier de pouvoir partir 
bientôt sur le front de cette généreuse France 
pour coopérer à la grande œuvre de la vic-
toire commune. Et à la victoire, simplement 
et brièvement but aussi le général " di Bo-
bilant. 

Une statistique rassurante 
Londres, 23 Mai. 

Les statistiques des pertes du tonnage bri-
tannique, allié et neutre, causées par les opé-
rations de guerre ennemies et les risques 
maritimes pendant le mois d'avril 1918 com-
parées aux périodes précédentes ont été pu-
bliées aujourd'hui : britanniques, 220.709 ton-
nes brutes ; alliées et neutres, 84.393 tonnes 
brutes ; total, 305.102 tonnes brutes. Les chif-
fres correspondant pour le mois de mars 1918 
sont : britanniques, 222.549 ; alliées et neutres, 
176.924 ; total, 399.473 tonnes brutes. 

Les chiffres correspondant pour le mois 
d'avril 1917 sont : britanniques, 555.056 ; al-
liées et neutres, 333.821 ; total, 893.877 tonnes 
brutes. Le tonnage des vapeurs jaugeant cinq 
cents tonnes brutes et plus entrées et sorties 
dans les ports du Boyaurne-Uni et vers les 
ports d'outre-mer, au cours du mois d'avril 
1918, est de 7.040.309 tonnes, alors qu'il était 
de 7.295.620 au cours de mars 1918. Ces chiffres 
comprennent tout le trafic en haute mer du 
Boyaume-Uni autre que le cabotage et le tra-
fic d'outre-mer. Les chiffres couvrant les 
treize mois d'avril 1917 à avril 1918 inclusi-
vement fournissent un commentaire satisfai-
sant de la guerre sur mer. 

Ces statistiques représentent le total des 
pertes dans tous les genres de trafic maritime 
et comprennent tous les risques maritimes, 
tandis que les chiffres des départs et arri-
vées ne tiennent compte que du véritable tra-
fic d'outre-mer. Tandis que le total des dé-
parts et arrivées a été un peu plus important 
en mars .qu'en avril, le total des pertes n'a 
jamais atteint une proportion plus basse re-
lativement au total du trafic en haute mer 
d« mois dernier. 

Londres, 23 Mal. 
Le correspondant naval du Daihj Netcs 

analysant les pertes en tonnage marchand au 
cours du mois d'avril écrit : 

Quoique les effets de l'embouteillage de 
Zeebrugge et d'Ostende et du nouveau grand 
champ de mines de la mer du Nord ne soient 
pas encore indiqués, les Allemands, dans 
tout le premier trimestre de l'année 1918, ont 
coulé un peu plus qu'ils n'ont coulé l'an der-
nier en un mois. Le total des pertes pour 
chaque trimestre depuis - avril 1917 jusqu'à 
présent a diminué. 

Nous sommes entièrement fondés à croire 
que l'amélioration continuera progressive-
ment. • 

Discutant la récente déclaration de l'ami-
ral von Cappelle, selon laquelle le nombre 
des sous-marins s'est accru, le correspon-
dant dit que la proportion dans laquelle les. 
sous-marins sont détruits dépasse maintenant 
la proportion des nouvelles constructions. Le 
correspondant demande comment il se fait 
qu'un nombre accru de sous-marins cause de 
bien moindres dommages. , 

istion polonaise 
ot Ses Empires dis Ooisfre 

Un nouveau partage de la Fologno 
Londres, 23 Mai. 

L'agence Beuter tient de source polonaise 
autorisée des renseignements relatifs à l'ac-
cord intervenu entre les puissances "centrales 
pour la solution de la question polonaise. 

On donnera à l'Autriche une î'orte portion 
de la Pologne russe. Ces deux divisions de la 
Pologne formeront un nouvel Etat sous le 
sceptre des Habsbourg. Il est évident que 
cette solution ne pourra jamais satisfaire la 
nation polonaise ; une pareillfe Pologne ne 
pourrait être ni unie, ni indépendante. 

La Prusse entend garder ses provinces po-
lonaises avec la population de quatre mil-
lions de Polonais et vise à rectifier sa fron-
tière en saisissant des partie de la Pologne 

russe, solution à laquelle est opposée la 
vaste majorité des nations. Aux récentes 
élections du .Conseil d'Etat de l'a Pologne 
russo les groupes en faveur d'une Pologne 
indépendante et unieyemportèrent .une vic-
toire complète gagnant soixante-dix pour cent 
dfis siè j?cy ' 

Les socialistes et les démocrates nationa-
listes, croit-on, s'efforceront d'en venir à un 
accord avec les Slaves de la monarchie aus-
tro-hongroise qui, tous, poursuivent le même 
but, à savoir : se libérer de la domination 
allemande et magyare. 

L'aferts de mardi ssir ,, 
L'appareil allemand abattu 

Paris, 23 Mai. 
Un do nos ccÉfrèrcs donne des détails sur l'avion 

allemand abattu à Verberle. 

! L'appareil avait été atteint vers 23 h. 35 
au-dessus de-la région de Beaumont-sur-Oisè,-
par une de nos batteries de défense aérienne. 
A ce moment, on le vit descendre à très fai-
ble hauteur. De toute évidence, il paraissait 
bien que l'avion avait été touché. Son pilote 
s'efforçait vainement de le redresser pour 
prendre de l'altitude mais, soudain, un jet 
de flammes jaillit de son réservoir à'essence, 
et, en un clin d'œil, tout l'appareil s'embra-
sa. 11 se trouvait à ce moment au-dessus de 
Saint-Vaast de Longmont. 11 vint tomber sur 
le territoire même de Verberie. Quand on put 
approcher l'appareil, ceux qui le montaient 
n'étaient plus qu'un amas de cendres et de 
débris carbonisés. 

De la tentative allemande d'avant-hier soir 
il apparaît nettement, ainsi que nous l'indi-
quions hier, que le système des feux de. bar--
rage a donné cette fois sa pleine efficacité. 
Des rapports parvenus hier au gouverne-
ment militaire de Paris, il Tésulte en effet 
qu'un certain nombre d'appareils allemands 
avaient réussi a franchir nos lignes et à 
prendre la direction de Paris. Aucun d'eux, 
en raison même de l'intensité des feyx de 
nos batteries et de la vigoureuse action de 
nos aviateurs de défense parisienne, n'a pu 
y parvenir. Seul, l'un d'entre eux ayant 
obliqué de quelques degrés pour atteindre 
un point éloigné do la grande banlieue pari-
sienne et y laisser tomber, on ■ le sait, un, 
certain nombre de projectiles qui, malheu-
reusement, causèrent quelques victimes. Il y 
aurait eu'deux morts et quelques blessés. 

Des bombes sur un orphelinat 
et dans un cimetière 

Paris, 23 Mai. 
h'Eeho de Paris a visité une localité de la 

banlieue parisienne où les avions ennemis 
lancèrent des bombes dans la nuit de mardi 
à mercredi. Il dit que des bombes étaient' 
tombées sur un bâtiment qui prit feu. L'in-
cendie aperçu de loin fut éteint par les pom-
piers. Une personne, M. Brassard, fut tuée sur 
le coup : dix-huit autres furent blessées, dont 
trois grièvement. Les blessés furent transpor-
tés à l'hôpital où deux d'entre eux succom-
bèrent dans la nuit. Une autre bombe tomba 
à quelques mètres d'un asile où sont hospi-
talisés environ 140 enfants dont, une cin-
quantaine d'orphelins de la guerre. L'explo-
sion ne provoqua que la chute de quelques 
vitres, mais l'émotion, parmi les jeunes pen-
sionnaires de l'asile fut, on le conçoit aisé-
ment, très vive. D'ailleurs, hier matin le pré-
fet du département, en visitant la localité, 
s'arrêta quelques instants à l'asile, où il ap-
porta ses encouragements au personnel et 
aux enfants et conseilla quelques mesure^ 
de sécurité. 

Le cimetière fut également atteint par une-' 
bombe qui creusa un gros trou. Les éclats' 
ravagèrent les tombes sur un rayon d'une 
vingtaine de mètres, abattant les croix, sou-
levant les pierres, déchiquetant les souvenirs 
que des mains pieuses avaient déposés. Quoi-
que visités pour la première fois par les 
gothas, les habtants de cette localité où les 
abris sont rares et notoirement insuffisants, 
ont fait preuve, sous la pluie de bombes, du 
plus grand sang-froid et d'un courage exem-
plaire. Hier, ils vaquaient à leurs occupations 
habituelles, comme si rien n'était. Dans une 
antre localité de la banlieue, une Torpille S 
été retrouvée intacte par un cultivateur, dam 
un champ où elle s'était enfoncée. 

Les alertes de la nuit 
de mercredi è êmûi 

Paris, 23 Mai. ) 
L'alerté a été donnée hier soir à h. 30, 

par un clair de lune splendide et, presque 
aussitôt, les tirs de barrage ont commencé à 
se faire entendre. Ils ont d'ailleurs été - de 
courte durée. En raison de l'heure tardive, 
les rues étaient désertes et, seules, les per-
sonnes sortant du spectacle ont eu à utiliser 
les abris de rencontre. 

Comme avant-hier, les avions allemands 
n'ont pu parvenir à survoler Paris. Les quel-
ques bombes qu'ils ont jetées sur la région 
parisienne n'ont causé ni dégâts ni victimes.' 

A minuit 12 on annonçait la fin de l'alerte. 
L'efficacité de nos tirs de barrage , 

Paris, 23 Mai. ' 
Au cours de la première alerte des avions 

boches tentèrent de franchir vainement les 
feux de barrage. Un seul appareil, cepen-
dant, réussit à passer, mais ne put franchir 
le rideau de mitraille tendu sur la banlieue 
parisienne par nos projectiles dont l'inces-
sant éclatement ponctuait- le ciel de lueurs 
redoutables. Après avoir laissé tomber sans 
dommages des projectiles sur la campagne, 
il s'éloigna poursuivi par- les avions de la 
défense.. 

La deuxième alerte 
Paris, 23 Mai. ' 

La première alerte terminée à minuit et 
demi, avait permis aux Parisiens de sortir 
de leurs abris et de regagner leurs apparte-
ments, escomptant une nuit tranquille après 
leur premier dérangement. Mais, une heure 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Mai 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

. —^Nous arrivons, n'est-ce pas î 
— Oui, monsieur ; excusez-moi, mais, com-

me Votre Excellence le verra, je no lui dis 
que les choses absolument nécessaires. Or, 
c'était le moment où avaient lieu les fameux 
massacres du Midi. II y avait là deux ou 
trois brigands que l'on appelait Trestaillon, 
jTruphemy et Graffan, qui égorgeaient dans 
les rues tous ceux qu'on soupçonnait de bo-
napartisme. Sans doute, monsieur le comte a 
.entendu parler de ces assassinats ? 

— Vaguement, j'étais fort loin de la France 
à cette époque. Continuez. 

— En entrant à Nimes.- on marchait littéra-
lement dans le sang ; à chaque pas on ren-
contrait des cadavres : les assassins, organi-
sés par bandes, tuaient, pillaient et brûlaient 

. « A, la vue de ce carnage, un frisson mè 
prit, non pas pour moi ; moi, simple pêcheur 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
ffle traité avec MM.Caimànn-Lévy, éditenrs, a Paris. 

corse, je n'avais pas grand'chose à craindre ; 
au contraire, ce temps-là c'était notre bon 
temps, à nous autres contrebandiers, mais 
pour mon frère, pour mon frère soldat de 
l'Empire, revenant de l'armée de la Loire 
avec son uniforme et ses épaulettes, et qui, 
par conséquent, avait tout à craindre. 

« Je courus chez notre aubergiste. Mes 
pressentiments ne m'avaient pas trompé : 
mon frère était arrivé la veille à Nimes, et à 
la porte même de celui à qui il venait deman-
der l'hospitalité, il avait été assassiné. 

« Je fis tout au monde pour connaître les 
meurtriers ; mais personne n'osa me dire 
leurs noms, tant ils étaient redoutés. Je son-
geai alors à cette justice française, dont on 
m'avait tant parlé, qui ne redoute rien, elle, 
et je me présentai chez le procureur du roi. 

— Et ce procureur du roi se nommait Ville-
fort ? demanda négligemment Monte-Cristo. 

— Oui, Excellence : il venait de Marseille, 
où il avait été substitut. Son zèle lui avait 
valu de l'avancement. Il était un des pre-
miers, disait-on, qui eussent annoncé au gou-
vernement le débarquement de l'île d'Elbe. 

— Donc, reprit Monte-Cristo, vous vous pré-
sentâtes chez lui. 

— Monsieur, lui dis-je, mon frère a été as-
sassiné hier dans les rues de Nimes, je ne sais 
point par qui, mais c'est votre mission de le 
savoir. Vous êtes ici chef de la justice, et 
c'est à la justice de venger ceux qu'elle n'a 
pas su défendre. 

« — Et qu'était votre frère ? demanda le 
procureur du roi. 

« — Lieutenant au bataillon corse. 
« — Un soldat de l'usurpateur, alors T 
« — Un soldat des armées françaises. 

« — Eh bien I répliqua-t-il, 11 s'est servi 
de l'épée et il a péri par l'épée. 

« — Vous vous trompez, monsieur, il a péri 
par le poignard. 

« — Que voulez-vous que j'y fasse î ré-
pondit le magistrat. 

« — Mais je vous l'ai dit : je veux que 
vous le vengiez.-

« — Et de qui ? 
« — De ses assassins. 
« — Est-ce que je les connais, moi T 
« — Faites-les. chercher. 
e — Pourquoi faire ? Votre frère aura eu 

quelque querelle et se sera battu en duel 
Tous ces anciens soldats se portent à des 
excès qui leur réussissaient sous l'Empire, 
mais qui tournent mal pour eux maintenant; 
or, nos gens du Midi n'aiment ni les soldats, 
ni les excès. 

« — Monsieur, repris-je, ce n'est pas pour 
moi que je vous prie. Moi, je pleurerai ou 
je me vengerai, voilà tout ; mais mon pau-
vre frère avait une femme. S'il m'arrivait 
malheur à mon tour, cette pauvre créature 
mourrait de faim, car le travail seul do mon 
frère la faisait vivre. Obtenez pour elle une 
petite pension du gouvernement. 

« — Chaque révolution a ses catastrophes, 
répondit M. de Villefort ; votre frère a éii 
victime de celle-ci, c'est un malheut, et le 
gouvernement ne dojt riën à votre famille 
pour cela. Si nous avions à juger toutes les 
vengeances que les partisans de l'usurpateur 
ont exercées sur les partisans du roi quand à 
leur tour ils disposaient du pouvoir, votre 
frère serait peut-être aujourd'hui condamné 
à mort. Ce qui s'accomplit est chose toute na-
turelle, car c'est la loi des représailles. 

« — Eh quoi I monsieur, m'écriai-je, 11 est 

possible que vous me parliez ainsi, vous, un 
magistrat !... 

« — Tous ces Corses sont fous, ma parole 
d'honneur ! répondit M. de Villefort, et ils 
croient encore que leur compatriote est em-
pereur. Vous vous trompez de temps, mon 
cher ; il fallait venir me dire cela il y a 
deux mois. Aujourd'hui il est trop tard ; 
allez-vous-en donc, et si vous no vous en allez 
pas, moi, je vais vôus faire reconduire. 

» Jo le regardai un instant pour voir si 
par une nouvelle supplication il y avait quel-
que chose à espérer. Cet homme était de 
pierre. Je m'approchai de lui : 

« — Eh bien I lui dis-je à demi-voix ; puis-
que vous connaissez les Corses, vous devez 
savoir comment ils tiennent leur parole. Vous 
trouvez qu'on a bien fait de tuer mon frère 
qui était bonapartiste, parce que vous êtes 
royaliste, vous.; eh bien ! mol, qui suis bo-
napartiste aussi, je vous déclare une chose : 
c'est que je vous tuerai, vous. 

« A partir de ce moment, ie vous déclare la 
vendetta..; ainsi, tenez-vous bien, et gardez-
vous de votre mieux ; tt^ir la première fois 
que nous nous trouverons face à fee c'est 
que votre dernière heure sera venue. ' 

« Et là-dessus, avant qu'il fût revenu de sa 
surprise j'ouvris la porte et je m'enfuis. 

— Ah ! ah I dit Monte-Cristo, avec votre 
honnête figure vous faites de oes choses-là, 
monsieur Bertuccio, et à un procureur du 
roi, encore ! Fi donc het savait-il au moins 
ce que cela voulait dire ce mot vendetta ? 

— Il le savait si bien qu'à partir de ce 
moment il no sortit plus seul et se calfeutra 
chez lui, me faisant chercher partout. Heu-
reusement j'étais si bien caché qu'il ne put 
me trouver. Alors la peur le prit ; il trembla 

de rester plus longtemps à Nimes ; il solli-
cita son changement de -résidence, et, comme 
c'était en effet un homme influent, il fut 
nommé à Versailles ; mais, vous le - savez, il 
n'y a pas de distance pour un Corse qui a 
juré de se venger de son ennemi, et sa voi-
ture, si bien menée qu'elle fût, n'a jamais eu 
plus d'une demi-journée d'avance sur moi, 
qui cependant la suivis à pied. 

« L'important n'était pas de le tuer, cent 
fois ,j'en avais trouvé l'occasion ; mais il 
fallait le tuer sans être découvert et surtout 
sans être arrêté. Désormais je né m'apparte-
nais plus ; j'avais à protéger et à nourrir 
ma belle-sœur. Pendant trois mois je guettai 
M. de Villefort ; pendant trois mois, il ne 
fit pas un pas, une démarche, une prome-
nade, que mon regard ne le suivit là où il 
allait. Enfin, je découvris qu'il venait mysté-
rieusement à Auteuil ; je le suivis encore et 
je le vis entrer dans cette maison où nous 
sommes ; seulement, au lieu d'entrer comme 
tout le monde par la grande porte de la rue, 
il venait soit à cheval, soit en voiture, lais-
sait voiture ou cheval à l'auberge, et entrait 
par cette petite porte que vous voyez là 

Monte-Cristo fit de la tête un signe qui prou-
vait qu'ai milieu de l'obscurité, il distinguait 
en effet rentrée indiquée par Bertuccio. 

— Je n'avais plus besoin à Versailles, je 
me fixai à Auteuil et je m'informai. Si je 
voulais le prendre, c'était, évidemment là qu'il 
me fallait tendre mon piège. 

« La maison appartenait, comme le con-
cierge l'a dit à Votre Excellence, à M de 
Saint-Méran, beau-père de Villefort M de 
Saint-Méran habitait Marseille ; par consé-
quent, cette campagne lui était inutile ; 
aussi disait-on qu'il venait de la louer à une 

jeune veuve que l'on ne connaissait que sous 
le nom de la baronne. 

« En effet, un soir, en regardant r.ar-de.-^uâ 
le-mur, je vis une femme jeune et belle qui 
se promenait seule dans ce jardin, que nulle 
fenêtre étrangère ne dominait ; elle reeardrit 
fréquemment du côté de la petite porte "et ie 
compris que ce- soir-là elle attendait M de 
Villefort. Lorsqu'elle fut assez près de moi 
pour que malgré l'obscurité je pusse distin-
guer ses traits je vis une belle jeune femme 
de dix-huit a dix-neuf ans, grande et blonde 
Comme elle était en simple peignoir et au« 
rien ne gênait sa taille, je pus remarquer 
quelle était enceinte et que" sa grossesse 
même paraissait assez, avancée. 

« Quelques moment après, on ouvrit la 
petite porte ; un homme entra ; la -ieune 
femme courut le plus vite qu'elle put à sa 
rencontre ; ils se jetèrent dans les bras l'un 
de l'autre, s'embrassèrent tendrement et re-
gagnèrent ensemble la maison 
. « Cet homme, c'était M. de Villefort la 
jugeai qu en sortant, surtout s'il sortait la 
nuit, il devait traverser seul le jardin dans • 
toute sa longueur. 

. — Et, demanda le comte, avez-vous su de-' 
puis le nom de cette femme ? 

—Non, .Excellence, répondit Bertuccio; "ous 
prendre°lr ^ n'eUS PC^ tÇmpS de raP" 

— Continuez, 

(La suite û demain.) 
ALÈXANDUE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pàthô frères. 
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plus tard. Ils étaient mis sur pied par une 
nouvelle alerte. Dès les premières minutes, 
les tirs de barrage se sont manifestés avec 
une extrême violence. Bientôt, un bruit de 
moteurs se percevait distinctement et on avait 
l'impression que des appareils ennemis 
avaient réussi à franchir les barrage» et à 
survoler la région parisienne. C'est alors que, 
sur de nombreux points du ciel, de puissants 
projecteurs se sont mis à fouiller les nuages, 
cherchant a découvrir les appareils mysté-
rieux, pendant que, tout autour de leur jet 
lumineux, éclataient comme de petites étoi-
les les innombrables shrapnells lancés par 
les canons de la défense. Pendant près de 
deux heures, nous avons ainsi assisté au plus 
violent tir de barrage qui se soit produit de-
puis le début des raids ennemis. Enfin, à 
:'. h. 15, l'accalmie se produisait et à 3 n. 30, 
la berloque annonçait la fin de l'alerte. 

Communiqués officiels 
Paris, S3 Mai, i heures. 

Une seconde alerte a été donnée à I h. Si 
du malin. Plusieurs vagues d'avions ennemis 
si sont successivement dirigées sur Paris. 
Nos postes de guet ont déclanché de très vio-
lents barrages d'artillerie. Nos avions ont 
pris l'air. Un certain nombre de bombes ont 
été lancées sur l'agglomération parisienne. 
La fin de l'alerte a été donnée à 3 h. 50. 

Paris, 23 Mai, 10 h. 45. 
Les avions allemands gui ont pris part au 

second raid de cette nuit étaient au nombre 
d'une trentaine. Us se sont heurtés aux puis-
sants tirs de barrage de nos postes d'artille-
rie conjugués avec l'action des escadrilles de 
la défense dont cinquante-quatre avions ont 
pris l'air, lin seul appareil ennemi est par-
venu sur la capitale. Il a lancé quelques bom-
bes. @n signale un mort et douze blessés. Un, 
certain nombre de bombes ont été jetées sur 
des localités de la banlieue. Il y a quelques 
victimes. 

Le président de la République 
dans la banlieue atteinte 

Paris, 23 Mai. 
Le président de la République s'est rendu 

ce matin dans certaines communes des en-
virons de Paris où des bombes jetées cette 
nuit par des avions ennemis ont fait des 
victimes., ,. 

Les dégâts 
Paris, 23 Mai, 

Cette nuit, au cours du deuxième raid, un 
avion allemand a réussi à forcer nos lignes 
et a jeté plusieurs bombes dans un quartier 
ouvrier. Dans Yiie cour de remisage de voi-
tures, un projectile a fait des dégâts maté-
riels. Une bombe est tombée sur un immeu-
ble du même quartier où sont installés un 
restaurateur-hôtelier et un coiffeur. Les 1er et 
2° étages ont été sérieusement atteints et deux 
logeurs ont été légèrement blessés. Deux au-
tres maisons se sont effondrées sous le choc 
d'une torpille. Une femme a été tuée et une 
locataire du 2a étage a eu un bras emporté. 
On les transporta à un hôpital, ainsi qu'un 
autre locataire sérieusement blessé. 

Un service d'ordre a été organisé par ' le 
commissaire divisionnaire et des pompiers 
procèdent au déblaiement des décombres. 

Une foule nombreuse stationne devant les 
maisons bombardées que M. le président de 
la République a visitées après avoir été voir 
les blessés à l'hôpital. Enfin, une bombe est 
tombée dans un chantier de bois et n'a causé 
que des dégâts matériels, 

Les victimes 
r Paris, 23 Mai. 

Dans* une commune de la grande banlieue, 
un avion volant très bas a lancé douze bom-
bes de moyen et gros calibre qui ont occa-
sionné des dégâts à deux maisons et à un 
couvent. Une religieuse, la sœur Solange, a 
été blessée. Dans une des maisons atteintes 
on compte six morts : les époux Motelet et 
leurs trois fils, âgés de 14 à 18 ans ; Mme Le-
riche rapatriée de La Fère. Cinq blessés : 
Mlle Leriche, âgée de 6 ans, a eu le bras 
casse ; M. Mottelet fils, 28 ans, réformé et ra-
patrié d'Allemagne, a été blessé au bras, à 
la tête et aux jambes. M. et Mme Olivier, 
Mme Hamouy ont reçu des contusions et des 
plaies superficielles. Toutes les victimes se 
trouvaient dans la même maison située près, 
de l'église dont les vitraux sont détruits. 

Les combats aériens 
Paris, 23 Mai. 

D'autre part, il y eut à plusieurs reprises, 
notamment dans la banlieue, des combats 
aériens. A 2 h. 50, un grand avion allemand 
pris dans les feux combinés de nos projec-
teurs tenta vainement, durant plusieurs mi-
nutes, de se dégager de l'étreinte lumineuse 
qui l'enserrait de plus en plus. Virant brus-
quement de bord et descendant à une faible 
altitude, il échappa enfin aux projecteurs 
mais pour être attaqué aussitôt par deux de 
nos avions qui, s'élancant à sa poursuite, le 
mitraillèrent à courte distance. La chasse se 
poursuivit sans que les spectateurs connus-
sent le résultat de l'émouvante rencontre, 
mais il sembla à beaucoup que l'avion boche 
était sérieusement touché^ 

Un peu plus tard une véritable bataille 
aérienne à laquelle participèrent plusieurs ap-
pareils se livra au-dessus de la région de..:... 
Après -un vif combat, l'escadrille ennemie 
abandonna la lutte et s'enfiiit poursuivie par 
les nôtres. 

Les municipalités seront chargées 
de l'établir 

Paris, 23 Mai. 
• Lé. soùs-seerétaire d'Etat aux Finances 
adresse au ministre de l'Intérieur une lettre 
visant les mesures à prendre pour l'établis-
sement de la carte de tabac. Il convient, 
dit lç sous-secrétaire d'Etat aux Finances, 
de laisser aux municipalités le choix des 
dispositions pratiques qui leur paraîtront les 
plus simples et les plus commodes soit qu'el-
les adoptent une carte sans tickets par l'ap-
position d'un timbre, soit qu'elles. adoptent 
une carte portant un numéro d'ordre, soit 
enfin qu'elles créent une carte avec tickets 
numérotés analogue à la carte de pain. 

Un type de cette dernière carte, très bien 
étudié a été mis en vigueur à Saint-Etienne, 
et l'arrêté pris par le maire de cette ville 
pour réglementer la vente du tabac me pa-
raît être un modèle qu'il y à lieu de pro-
poser aux préfets. 

les Funérailles de Gordon Benneit 
Paris, 23 Mai. 

Ce matin, ont eu lieu les obsèques de M, 
Gordon Bannett, directeur - propriétaire du 
New-York Herald. 

Parmi les nombreuses personnalités améri-

caines et françaises qui assistaient à la céré-
monie, on remarquait le capitaine de vais-
seau Portier représentant le président de la 
République, M. Stephen Pichon, M. Sharp et 
Mme Sharp, l'ambassadeur d'Espagne, les at-
tachés militaires et navals des Etats-Unis,etc. 

Le corps de M. Gordon Bennett fut trans-
porté au cimetière de Passy où eut lieu l'in-
humation. -_f~s J-J-

AB ûonsail de Saierre de Paris 

l-lails 
Paris, 23 Mal. 

Les débats du procès Paix-Séailles Mathieu 
ont repris à huis clos, cet après-midi. 

Le Conseil de guerre n'a pu entendre au-
jourd'hui les dix-huit témoins cités par l'ac-
cusation. L'après-midi a été toute entière oc-
cupée par l'audition de Mmes Lewis et Emi-
lienne Brévannes, et de M. Dubois-Carrière, 
attaché au minis"tè're des Inventions ; Gusta-
ve Hervé ; Pécaud, ancien chef de cabinet de 
M. Painlevé ; Buré, ancien chef de cabinet 
de M. Briand ; Paul Painlevé, ancien prési-
dent du Conseil, et Violette, ancien ministre 
du Ravitaillement. 

A 6 h. 15, M. Léon Daudet, qui attendait 
son tour dans la galerie, est appelé par le 
sergent audiencier et pénètre dans la salle 
pour faire sa déposition. 

Après avoir entendu M. Léon Daudet et le 
commandant Beaudier, le 2° Conseil de guerre 
a levé son audience à 6 h. 40 et a renvoyé 
la suite des débats à demain. 3 heures. 

Le jugement ne sera probablement pas 
rendu avant samedi. 

Paris, 23 Mai. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

La Légion d'honneur \ la Marine 
La Chambre adopte la proposition de loi de 

M. Goude ayant pour but d'attribuer à la Marine 
un contingent supplémentaire de croix de la Lé-
gion d'honneur : 

ARTICLE PREMIER. — Il est mis actuellement et 
pondant cinq ans à la disposition du département 
do la Marine, en sus du contingent qui lui est 
normalement attribue par suite de la répartition 
entre la Guerre et la Marine, des croix provenant 
des extinctions naturelles, quatre croix d'officier 
et vingt-huit croix de chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

ART. 2. — Ces décorations seront exclusivement 
réparties de la manière suivante : deux croix 
d'officier aux officiers des équipages de la flotte; 
deux croix d'officier et vingt-huit croix do cheva-
lier aux officiers d'administration de la Marine, 
aux officiers d'administration de l'inscription ma-
ritime et aux officiers des directions des travaux 
de la Marine. 

' Le privilège de ia Banque de France 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion du renouvellement du privilège de la 
Banque de France. 

M. Jean Bon a la parole. U présente lon-
guement de nombreuses critiques au projet 
en cours et reproche à la Banque de France 
son attitude au début de la guerre. 

M.- Jean Bon s'élève notamment contre l'aban-
don d'un droit régalien à la Banque de France : 
celui de battre la monnaie, on lui abandonna 
aussi le crédit de la banque. (Applaudissements a 
l'Extrême-Gauche). 

Il conclut en demandant à la Chambre de re-
pousser la proposition qui lui est faite et en 
préconisant 11" création d'un système bancaire 
international. (Applaudissements). 

M. Latrolle explique que les arguments do M. 
Jean Bon uo lui paraissaient pas justifier un 
retard dans le renouvellement du privilège qui 
s'Impose et en faveur duquel il adjuro la Cham-
bre de se prononcer. 

M. Lairolle. — La modalité' du renouvellement 
mérite la discussion. Il y a lieu, notamment, 
d'appliquer la loi sur les bénéfices de guerre, lin 
ce qui concerne l'Impôt sur les bénéfices de 
guerre, il y aura lieu d'examiner avec intention, 
sans parti, pris, les divers systèmes, proposés, no-
tamment celui de M. Klotz et de M. Bokanowski. 

La suite du débat est renvoyée à demain après-
midi, pour l'interpellation au sujet des assuran-
ces militaires. 

La séance est levée à G h. 45. 

^ Paris, 23 Mai.* 
La' séance est ouverte, à S^h. 35,-sous la 

présidence de Ri. Antonin Dubost. 
Le Sénat adopte la proposition de loi réglemen-

tant à un minimum de douze heures par jour le 
travail du personnel officier du pont à tord des 
navires de Commerce. 

Au nom do la Commission des Finances, M. 
Henry Michel fait adopter le projet de loi ton-
dant à compléter l'article 2 de la loi du G lé-
vrier 1915 (fonctionnement des cours et tribunaux 
ea temps de guerre). 

Les restrictions si Ses réquisitions 
On aborde la discussion de l'interpellation de 

MM. Chastenst, Monis, Courregelongue et Thou-
nens sur la répartition peu équitable dos restric-
tions et des réquisitions. 

ïaterpelîatioH de SI. C&astenet 
M, Ghastenot développe l'interpellation. Il re-

grette que le ministre du Ravitaillement, dont 11 
ne se dissimule pas la lourdeur de la tâche lui ait 
fait des promesses qui toutes n'ont pas été sui-
vies d'effet. U proteste ensuite contre les diffé-
rents régimes iniposés aux départements, en ce 
qui concerne le pain et lait remarquer que la 
restriction imposée dans sa consommation a for-
tement ému les travaiUeurs. Il demande pourquoi, 
il y a inégalité entre les départements. 

M. Chastenct rend les préfets responsables de 
cette inégalité de traitement dans la répartition, 
car ils n'ont pas exécuté les ordres' du gouverne-
ment, en co qui concerne la viande, il en est de 
môme. Les arrêtés des préfets sont illégaux. ty. Borct. — Ils avaient été pris sur mon ordre, 
mais tous ont été rapportés ce matin. 

M. Ohastenat. — Je suis heureux de l'apprendre. 
Tous les arrêtés illégalement pris doivent être 
rapportés. 

M. Dartjot constate que l'interpellation touche à 
de graves problèmes d'hygiène sociale et alimen-
taire, notamment au problème de la hausse cons-
tante des produits du sol et de retable et à celui 
des denrées de substitution. II s'élève ensuite con-
tre la spéculation exercée par des intermédiaires 
peu scrupuleux, qui a provoqué la hausse exagé-
rée de la viande. Pour y remédier, H estime qu'il 
faut recourir 4 une réquisition généralisée et ra-
tionnelle. 

Il faut frapper les spéculateurs 
M, Jenouvrier rend hommage aux efforts du 

ministre du Ravitaillement, mais il faut que le 
gouvernement arrête la croissance de la vie chère, 
car la situation économique devient menaçante. 

I3n.temps.de guerre, diWU, les mercantis de l'ar-
riére uo doivent pas être libres da constituer des 
fortunes scandaleuses sur la ruine oc leurs con-
citoyens,. (Très bien ! Très bien !) Comment arrê-
ter leur trafic scandaleux ? Au moyen des lois 
existantes ou de lois nouvelles a fairo et que le 
Parlement ne refusera pas; (Très bien !). Le mal 
actuel vient en -partie des magistrats qui répu-
gnent a condamner dos commerçants patentés qui 
sont traduits devant eux pour spéculation ' illi-
cite. Ces magistrats n'appliquent pas suffisam-
ment les textes existants. SI d'ailleurs, ceux-ci 
sont insuffisants, nous sommes tout disposés à les 
compléter. Je prie M. le ministre du Ravitaille-
ment de prendre en matn la défense des nou-
veaux pauvres, de ceux qui autrefois avec cinq 
ou six mille francs'de revenu vivaient honorable^ 
ment, mais aujourd'hui ne le peuvent plus. (Très 
bien l Très bien I). 

Après quelques paroles de M. Poirson qui 
trouve que la dispersion des services du mlnis-
tTO de l'Agriculture et du Ravitaillement est 
regrettable et qu'il faut y remédier. M. Courre-
ge longue se plaint que les circulaires du mois 
de mars aient mis les maires dans l'embarras. Les 
quantités individuelles attribuées ne cadraient 
pas avec les. contingents. 

La réponse du ministre 
dn ravitaillement 

M, Viotor Borct répond aux différentes obser-
vations ; en ce qui concerne la carte de pain, il 
donne l'assurance que le 1«' juin, elle fonctionnera 
sur tout le territoire. Les difficultés étaient réel-
les, dtt-il, elles sont aujourd'hui surmontées. Nous 
pouvons aujourd'hui espérer donner les soulage-
ments indispensables aux vieillards et aux en-
fants. Il est arrivé que dans certaines communes, 
les contingents étaient insuffisants. On était alors 
dans la période de revision. Les difficultés signa-
lées no se reproduiront plus. 

On a parlé de l'Interdiction des exportations de 
bétail. C'est mol qui ai dû prendre cette mesure, 
par suite de retard dans les arrivées, pour assu-
rer le ravitaillement des armées. 

Sur la question des trois jours sans viande, il 
fallait agir vite pour permettre aux agriculteurs 
de se défendre contre les tentations du commerce 
et pour éviter le retour d'erreurs antérieures.. 

Quant à la question de l'exonération des vins 
de certains départements, j'estime que la mesure 
prise était favorable à tous les viticulteurs. 

M. Boret. — Peut-être demanderai-je au Perle-
ment des mesures nouvelles. Il importo au plus 
haut point de comprimer la cherté do la vie. 

J'ai envisagé la fixation de prix raisonnables 
pour la viande avec l'intervention des . munici-
palités. Pour les autres produits, les détaillants 
seront obligés do faire connaître ostensiblement 
les prix de vente. Si les écarts entre les prix pa-
raissent excessifs, • les détaillants devront justifier 
leurs prix et des instructions pourront être ou-
vertes. 

M. Boret répond ensuite aux autres observations, 
notamment en ce qui concerne la main-d'oêuvre 
agrieolo qu'il a cherchée auprès du ministre de 
l'Armement et dans l'utilisation des oisifs et des 
chômeurs. 

Dans toutes les matières envisagées, dit en 
terminant M. Boret, ma préoccupation a été d'être 
aussi équitable que possible dans la mesure où 
le permettent les circonstances actuelles. Je veux 
fournir aux armées les moyens de vaincre, et à 
ceux de l'arrière les moyens de vivre et de tra-
vailler. (Vifs applaudissements). 

M. Cazerteuve tient à ajouter quelques mots en 
faveur des viticulteurs et demande que pour cer-
tains vins, Je prix de la réquisition ne soit pas 
fixé au degré, mais suivant la qualité. On a bien 
accorde, dit-il, une majoration de 15 % sur le 
prix au degré, mais pour les vins dont je parle 
cela no suffit pas. Nous avons demandé 25 %. Le 
ministre des Finances ne peut refuser cette majo-
ration légitime, juste compensation des frais ex-
ceptionnels qu'ont assumés les viticulteurs, 

M. Borct répond : L'administration des Finan-
ces se refuso à relever rétroactivement les prix 
payés. D'autre part, je suis obligé d'affirmer à M. 
Chastenet que le système appliqué a abouti à une 
meilleure utilisation des vagons-réservoirs. Il 
était impossible de supprimer la réquisition. 

Vote do l'arare ûu joîir ds oosifiance 
L'ordre du jour suivant, de MM. Chastenet, 

Courregelongue, Monis et Thounens, est mis 
aux voix : 

« Le Sénat, confiant dans le gouvernement 
pour procéder à la plus équitable distribu-
tion des sacrifices et des charges résultant 
des réquisitions et des restrictions passe à, 
l'ordre du jour ». 

Accepté par le gouvernement, cet ordre 
du jour est adopté. 

La sente dos fonds eoriiisierse 
Le Sénat aborde alors la discussion de la proposi-

tion de loi modifiant et complétant la loi du 
17 mire, relative à la vente et au nantissement dos 
fonds de commercé. 

Après Une longue discussion, le débat est renvoyé 
à'nno autre'Séance.' I? situ 

Avant do lever la-, séance, le président lait con-
naître -le résultat du scrutin pour l'élection de 
deux membres- de la Commission chargée do ré-
partir le crédit Inscrit au budget de l'Intérieur, 
au litre do subventions aux communes pour les sa-
peurs-pompiers et le matériel d'incendie. 

MM. Raymond et Castillard sont élus par 87 voix. 
A la demande de la Commission des finances, le 

Sénat s'ajourne au vendredi 31. mai, 3 heures. 

La séance est levée à 6 h. 40. 

musique et le ténor Dubressy. Au ** acte, chœurs 
bohémiens réglée par Mme Cammorano. Domain, 
en soirée, mémo spectacle. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Allez applaudir la 
deuxième version de "Faut qu'on sème 1 la remar-
quable revue ot le sketch d'actualité Bout de Bibl 
avec le gai Galan, l'incomparablo Augô dans um 
,1/atc/i de boxe, et Germaine Charley, la talentueu-
se Vénus des Dieux mobilisés. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Lyris; les 
Minstrels parisiens; Raimon Bros; Mauréal. 

CONCERT BERVAL (Avenue du Prado, 335). — 
A 3 heures, grande matinée à prix réduits avec 
Fauvel-I"; l'étoile Lauro Hetty; le comique Boissier 
et une troupe incomparable. Brillant orchestre. 

TRIANON. — Matinée et soirée : Francesca Ber-
tini dans son plus beau film : Odette, nouvelle 
édition 1918; Chariot, le roi du rire. 

CHAT] 
Ce soir, demain et dimanche 

dans 

E-BLEUE 

JTRJL 

La saccharine psisr Ess eafeISsrs et hôteliers 
Les bons do saccharine du mois ds mai seront 

distribués, pour les retardataires, à la Mairie 
placo Villeneuve, 'i, dans l'ordre suivant ; 

Samedi, 25 mai, lettres A, B, C, D ; lundi 27, 
lettres E, F, G, H, I, J, K, L, M, N; mardi 28, 
lettres O, P, Q, R, S, T, U, V, X, Y, K, do S h. 30 
a lt h. 30, le matin, de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-
midi. 

Les intéressés sont instamment priés de se pré-
senter porteurs de l'acquit do leur licence du 
premier trimestre 191S et de se conformer à l'ap-
pel de leur lettre. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE (Représentations officiel-

les de la Comédie-Française). — Aujourd'hui, à 
S h. 30, au bénéfice des œuvres do guerre de la 
municipalité, Electre, avec la partition musicale. 
Interprètes : MM. Silvain, Albert Lambert fils; 
Mmes Lara, Louise Silvain, Madeleine Roch et 
Les Fausses Confidences, avec MM. Georges Berr, 
Siblot, et Mmes Berthe Cer-ny, Fayolle et Jans Fa-
ner. 

THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30, pour les 
représentations do Mlle Betty Daussmond; L'Aflairc 
du Ccntral-Hôiel, pièce en 4 actes, avec Mme Mar-
guerite Guizelle, M. Jacques Normand, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est Nature, 
la splendtde revuo avec ses sensationnelles attrac-
tions. Demain soir, un final nouveau, Le Temple 
de la liascasse et le tableau La Perle de saint-
Jean. • 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Barbe Bleue 
avec Mme Alice Raveau, de l'Académie nationale de 

h Conseil Généra/ 
LA §EArVCK D'HIER 

La séance est ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Duverger, président ; M. le 
préfet y assiste. 

Les vœux 
M. le président donne lecture' des vœux 

suivants : 
De M. H.-M. Maurel, à propos de l'Institut Dé-

partemental des métiers, moyen universellement 
employé pour concourir au développement de la 
prospérité économique : 

Que le Parlement vote d'urgence la projet de 
loi connu sous le nom de loi Astier, organisant 
l'enseignement technique on France; se prononce 
pour le principe d'obligation contenu dans cette 
loi et demande la création de Facultés des Sciences 
appliquées. En ce qui concerne l'œuvre entreprise 
sur l'initiative de l'assemblée départementale, re-
lativement à la diffusion de l'enseignement techni-
que et à la rénovation de l'apprentissage, le Con-
seil général se déclare prêt à voter un million 
pour la créauon d'un Institut Départemental des 
Métiers où les jeunes apprentis viendront complé-
ter leur instruction technique et profession nelle 
et compte sur le large concours du Conseil muni-
cipal de la Chambre da Commerce et de l'Etat 
pour assurer l'édification et lo fonctionnement do 
l'Institut Départemental des Métiers. (Adopté). 

De MM. Barthélémy, Clément Lévy, Bouis-
son, H.-M. Maurel, Gouin, Saravelli, Tad-
dei. 

Le Conseil général, ému des incidents récents 
et de plus nombreux qui se produisent dans le 
pays à la suite de dénonciations plus ou moins 
calomnieuses, quelquefois accueillies à la légère, 
proteste contre les tendances dont paraît s'inspi-
rer notre politique intérieure à ce point de vue, 
rappelle que nul, en France, ne devrait être in-
quiété pour ses opinions, conformément a la dé-
claration des Droits do l'Homme (Adopté). 

De MM. Granaud, Michel, Artaud : 
Que dos sursis agricoles soient accordés aux ber-

gers qui sont dans les dépôts en vue d'aider à la 
transhumance. (Adopté). 

De MM. Pierre Roux, Briand, Vidal, Sac-
coman, Taddei, Saravelli, à propos des Com-
missions arbitrales : 

Que la Ville de Marseille soit dotée de douze Com-
missions arbitrales, soit dix de plus qu'il ne lui 
en a été Imparti (Adopté). 

De MM. Sarayelli, Pierre Roux, Duverger : 
Que les passagers qui se rendent en Corso puis-

sent bénéficier de la réduction d'aller et retour 
accordée par les chemins de fer et toutes les 
Compagnies pour l'Algérie (Adopté). 

De MM. Vidal, Régis, H.-M. Maurel, à pro-
pos du canal de Marseille qui est de plus en 
plus insuffisant ; ils demandent : 

1° Que l'Etat veuille bien faire exécuter dans le 
plus bref délai, la construction du bassin réservoir 
de Carejuan qu'il a prise à sa charge, sans toutefois 
négliger l'aménagement des autres chu/tes d'eau 
disponibles et des autres barrages-réservoirs réali-
sables. 

2« Que l'Etat veuille bien, sans plus tarder, adop-
ter une solution pour réaliser la dérivation do la 
source de Fontaine-l'Evêque, dans lo but d'alimen-
ter en eau potable les agglomérations du départe-
ment et de la vl-llo de Marseille, (adopté) 

De M. Alexis : 
Au moment où vont se jouer sur les champs de 

bataille les destinées de la Franco et du monde, le 
Conseil général demande que soit assurée intégra-
lement l'exécution des lois Dalbiez et Mourler, flé-
trit une nouvelle fols l'attitude de ceux qui cher-
chent à échapper â l'impôt du sang, et appelle les 
sévérités de la loi contre les embusqueu-rs plus cou-
pables enecro que leurs protégés. (Adopté) 

Evacuation du Lycée de Marseille 
par la Croix-Rouge 

M, Duverger analyse longuement un vœu qu'il 
dépose eu son nom et au nom de son collègue 
H.-M. Maurel. Il explique que la population sco-
laire de notre grand établissement secondaire est 
passée de 1.500 à 1.800 élèves, qui se trouve confi-
nés dans une partie des bâtiments, le reste étant 
occupé par les services de la Croix-Rouge ;. les 
classes sont surpeuplées. 11 conclut en indiquant 
que cette situation porte préjudice à la bonne mar-
che des études, et, persuadé que le Service de 
Santé militaire peut installer ailleurs nos chers 
malades militaires que l'assemblée salue de sa 
sympathie, il demande au Conseil général d'émet-
tre le vœu que le Grand Lycée soit rendu à sa 
destination avant le 1" juillet prochain. Adopté à 
l'unanimité. 

Le budget départemental 
M, Gouin, rapporteur général du Budget, à la 

parole pour analyser l'étude qu'il a faite de la 
situation financière du département. Il explique 
la nécessité impérieuse dans laquelle on se trouve 
de dégage* de nouvelles ressources et il propose 
do décider que l'annuité de 800.000 fr, que l© dé-
partement est tenu de verser pour le rachat des 
chemins de fer régionaux sera couverte, bon plus 
par les ressources ordinaires du budget, niais par 
îles centimes extraordinaires spéciaux. Les ressour-
ces normales seront ainsi augmentées et les dispo-
nibilités ne seront plus insuffisantes comme elles 
le sont aujourd'hui. Après avoir passé en revue la 
plupart des chapitres du long document qu'il a 
dressé, M. Gouin énumère les subventions accor-
dées aux œuvres de solidarité sociale. Le seul dé-
sir do l'assemblée départementale est, dit-il, do gé-
rer au mieux lès intérêts publics. 

Puis il présente comme suit la balance du bud-
get qu'il a dressé : 

Le total des recettes s'élève à 5.56-1.000 S2 
Les dépenses totales sont de 5.554.348 si 

D'où un excédent de recettes de 9.05S 01 

Les chiffres ainsi arrêtés sont mis aux voix par 
M. Michel, qui a remplacé au fauteuil M. Duver-
ger, parti pour Paris, et adoptés après quelques 
observations de divers membres de l'assemblée dé-
partementale, qui félicite le rapporteur et lui 
maintient sa confiance pour le budget prochain. 

M. Granaud fait voter un crédit de 1.000 fr. pour 
dégager le grau de Rousty, aux Saintes-Maries-de-
larMer, pour l'abaissement du plan d'eau. 

Une épée d'honneur 
au maréchal Joffre 

M. Alexis demande une subvention de 1.000 fr. à 
la revuo Le Feu qui a pris l'initiative d'offrir une 
épée d'honneur au maréchal Joffre, vainqueur de 
la Marne. Le Conseil municipal de Marseille a 
déjà voté une somme■ identique. 

Une discussion s'engago et la proposition est 
adoptée par 8 voix contre 5. Ont voté contre : MM. 
Gouin, Barthélémy, H.-M. Maurel, Briand et Tad-
dei. 

Les Rapports 
Les rapports inscrits à l'ordre du jour sont nom-

breux mais tous consacrés à des affaires courantes. 
Ils sont adoptés et la séance est levée a 6 heures. 

Prochaine séance, mercredi prochain pour 
l'audition du rapport de. la Commission spé-

ciale qui s'est rendue auprès du ministre du 
Ravitaillement. — M. 

Notules Marseillaises 

Satisfaction 
Devons-nous nous enorgueillir, en lisant 

les déclarations du ministre du Ravitaille-
ment I Pour lutter contre la vie chère, M. 
Boret affirme quatre moyens qu'il emploiera 
ensemble : la taxation à la production et à 
la consommation ; le recensement général 
des produits ; la publication de leurs prix 
de vente par les commerçants ; le développe-
ment des coopératives. 

Si l'on veut bien se souvenir de ce que 
nous avons écrit ici, depuis deux ans, on 
verra que ce sont là quatre solutions que 
nous avons préconisées, et dont nous avons 
défendu la valeur malgré tous les échecs in-
voqués, malgré toutes les critiques. 

Aujourd'hui que la crise est plus forte, on 
se rend compte que ces solutions sont indis-
pensables ; que seules elles peuvent enrayer 
la hausse continuelle et injustifiée des prix. 

Nous avons cette, satisfaction profonde de 
constater que nous ne nous étions pas trom-
pé. Un regret l'accompagne ; c'est que l'on 
n'ait pas aperçu plutôt 1T vérité de ces solu-
tions. Employées il y a deux ans, elles eussent 
stabilisé les prix plus tôt et le coût de la vie 
serait moins élevé. Espérons toutefois que 
M. Boret, malgré tout et tous, saura se mon-
trer féroce, ainsi qu'il le dit lui-même, dans 
cette lutte contre les mercantis^. 

Là Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, 20°5, à 7 heures du matin; 23°8, à 1 heure 
de l'après-midi et 19°S, à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 20°6'; minimum, lt°2. Aux mêmes heures lo 
baromètre indiquait les pressions de 707 "/* 4, 
767 ■/* 1 et 760 V 9. Un vent de Nord-Ouest puis 
d'Est modéré a régné pendant toute la journée. 

M. Alexandre Caisson, avocat à Nice, ac-
tuellement détaché au Service du Ravitaille-
ment, vient d'être nommé attaché à l'Inten-
dance. Nos sincères félicitations au sympa-
thique officier. 

Consa'l de Guerre.—- Le 1- Conseil de guerre 
présidé par le colonel Mollard a statué sur 
les affaires suivantes : 

Sept travailleurs coloniaux du dépôt de Mar-
seille, inculpés de coups et blessures, rébellion en-
vers un agent de la force publique à Pcuzin (Ar-
deche, sont condamnés à des peines variant entre 
0 mois de prison et deux ans de la même peine, et 
en outre à 59 francs d'amende chacun. 

L. L... et S. E..., du 58' d'infanterie, vol mili-
taire et complicité de vol, délit commis à Avignon, 
sont condamnés : le premier à 2 ans de prison avec 
sursis et le second à 18 mois de la môme peine 

Défenseur dans cette affaire : M" Bertranon. 
Ministère public : lieutenant Hugues, substitut 

du commissaire du gouvernement. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation du 
quartier de derrière la Bourse soua la présidence 
ds M. Viala, magistrat directeur, a accordé aux 
locataires de l'immouble sis rue des Quatre-Patis-
siers, 3, les Indemnités suivantes : M. Martel, 8.000 
francs; M. Clément Coste, 20.000 francs; M. Cheva-
lier, 4.000 francs. 

Les intérêts des locataires étalent respectivement 
défendus par Mes Henri Gautier, Ardùson de Per-
diguier, N. Esiier; ceux de la Ville, par M» Ch. 
Blanc. 

Le KEUTflOL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Ils vendaient du eucre ! — La Sûreté a arrê 
té un nommé Verdisse, au moment où il allait li-
vrer une centaine de liilos do sucre. Interrogé, 
cet individu mit eu cause un nommé Louis Mas-
sone, 22 ans, qui, à son tour accusa un caurtior, 
Ghione Ferdinand, 33 ans, L'enquête établit.qus 
ces trois individus disposaient de nombreux dé-
bets de -'sucra qui avaient été volés" ou qu'ils 
s'étaient frauduleusement procurés. Et ils reven-
daient le sucre a raison de 5 francs le kilo. Tous 
trois ont été écroués_ sous, les inculpations .de.vol 
et complicité et spéculation frauduleuse. L'enquC.3 
so poursuit. _ ^ 

Au feu 1 — Vers 6 heures et demie, hier matin, 
voyant de la fumée s'échapper d'un appartement, 
rue Juramy, 2, les voisins donnèrent l'alarme. 
Pompiers et police arrivèrent bientôt. -A l'inté-
rieur, le commencement d'incendie une fois maî-
trisé, on constata #ue des formes de chaussures, 
des livres et divers autres objets avaient été au 
préalable entassés, puis arrosés de pétrole et en-
flammés. On apprit ensuite la disparition d'un jeu-
ne vaurien qui avait voulu assouvir une vengeance 
contre ses parents en mettant le feu chez eux. U 
est activement recherché. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph««, Drog. Epie.) 

Les incencîic3. — Le feu s'est déclaré hier matin, 
vers 7 heures 30, clans la ealo amarré au môle E. 
Dès l'alarme le bateau-pompe Joliette, du service 
du port et les pompiers de la caserne du boule-
vard de S'irabourg, ainsi que ceux du poste de la 
Grande-Biguc, accoururent, et après un travail 
opiniâtre, réussissaient à dominer le foyer qui 
s'éteignait à midi. 

La Villo do Marseille achèterait un hangar d'une 
surface couverte de deux cents mètres carrés au 
minimum. Faire les offres à ia Direction de la 
Voirie municipale, le sols do 4 à G heures, place 
Villeneuve n° 2. 

Ciiemins cio fer p. L. M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 24 et 25 mal. l'e catégorie res-
treinte. — Marseille-Saint-Charles, direction de 
Vlntimlllo : 1'= catégorie, du n" 100.039 au 5» 
106.644. 

Marseille-Prado, marchandises de quai : 1" ca-
tégorie, du n" 69.061 au no 09.151. 

MarseiUe-Prado-Vieux-Port. — 1" catégorie, du 
no 19.071 au !1° 19.724. 

Expéditions de 300 kilos. Seront également accep-
tés, les 24. et 25 mal les envois enregistrés à Mar-
soUle-Saint-Gharles, no 5.009 au n°- 5.033; à Mar-
seille-Prado, du no 15.S51 au no 16SS7; M;,rS£ll!e-
Prado-Vieux-Port : du n° 2.141 au n° 2.210. 

On nous prie d'insérer la communication sui-
vante : 

MM. les anciens membres de la Commission ad-
ministrative des hospices sont invités à assister à 
la célébration du c.nqua.ntenaire hospitalier de 
Mme Touche, (en religion sœur Saint-Casimir) 
supérieure des religieuses de l'hôpital Salvator. 
Cette réunion aura lieu à l'hôpital Salvator, de-
main samedi à trois heures de l'après-midi. 

Tank' tu voudras ! La nouvelle revue locale 
de notre confrère Ferdinand Beuet, dont les répéti-
tions sont poussées avec activité sous la direction 
de M. Léc, qui a donné à cette revue un grand 
luxe de mise en scène, s'annonce comme un très 
gros succès. Cette revue qui sera interprétée pao-
nne troupe de tout premier ordre, comprenant une 
pléiade d'étoiles et tout un bataillon de joiies dan-
seuses comporte deux actes et !0 tableaux. Le pu-
blic sera charmé par son déploiement de décors 

ét de costume, la verve primesautière de cette 
pièce locale et par l'entrain do tout le personnel 
artistique qui comprend 50 personnes. B'"ntôt 
Tank' tu voudras deviendra l'expression populaire. 

L'Emancoipatrioo (Société Coopéraiive de consom-
mation 30, boulevard Garibaldi). — Los magasin 3, 
rue Boscary, 78, rue Clovls-Huguos et 4 chemin 
du Rouet, seront fermés à la vente, demain et di-
manche pour cause d'Inventaire. La vents repren-
dra lundi matin, à 7 h. 30, comme d'habitude. 

Potito chroniquo. — Lo Comité de la Ligue des 
Droits de l'Homme, se réunira dimanche matin, à 
9 heures rue Canneblère 1 bis V étage. 

•vvi La réunion de la Commission exécutive do 
la coalition républicaine de l'arrondissement do 
Marseille aura lieu dimanche matin à 10 h. 30, 
rue Cannobière 1 bis 2° étage. 

wv Pouvènco. Se réunira ce soir a 8 h. 30, café 
Noailles. — Brèn de gTamatico aoùdanenco par M. 
Deshenri et Raconté du patron Cauvin. 
vu Un concours de boules avec so francs da 

prix et les mises, aura lieu dimanche à l'établis-
sement La Forêt rue Abbé-de-l'Epée. 159. 

wv La réunion pour l'examen des nouvelles 
taxes de paiement organisée par la Société pour la 
défense du Commerce et de l'Industrie, aura lieu 
cet après-midi à 3 heures, au Uège do cette So-
ciété. Les présidents des syndicats empêchés d'y 
assister sont invités à s'y faire représenter. 

Autour de Marseille 
ALLAUCH. -r- Réquisition des chevaux. — 

La Commisison de réquisition et de classement 
n" 2 des chevaux et mulets opérera à Aliatich, 
boulevard de la République, lo dimanche 26 mai, 
à 7 heures du matin. Tous les chevaux et mulets 
devront être présentés, à quelque catégorie qu ils 
appartiennent. 

AiîBAGftSE. - La viande pour ies malades — 
M. le docteur Gaimard visera chez lui, de 8 h. à 
9 heures du matin, tous les mercredi, jeudi et 
vendredi de chaque semaine, les certificats éta-
blis par ses confrères aux malades qui auront be-
soin de viande les jours ci-dessus et établira les 
certificats de ceux qui so présenteront. 

Pour les pupilles de la nation. — Par suite d'une 
omission regrettable, le versement do l'Eco'e ma-
ternelle, en faveur des pupilles de la nation, n'a 
pas été mentionné dans la liste publiée, dimanche 
dernier, il sera donc compris dans la V liste, 
ainsi qu'un versement de 100 fr. de la Société des 
Tuileries et un autre de 151 fr. 50 provenant 
d'une quête faite, chez les particuliers par les 
élèves do l'Ecolo publique do rllles et un troisième 
do 60 fr. par Mme veuve Laugier. La souscrip. 
tion, qui atteint a cette heure un total de 1.460 fr. 
reste ouverte chez M. le maire et dans les écoles. 

HÎ)/S aux militaires. — Les militaires actuelle-
ment en sursis d'appel dans la commune, 'sont 
invités a so présenter sans retard à la Mairie 
-pour y fournir les renseignements nui leur seront 
demandés. 

Marseille et la Guerre 
MOÏ'É au CiHiKJJ» <i*Ho«î!eur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse^ 
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui a citer le nom 
, ®e M- Claude Garraud, canoral-sàpeur au 
4130 de ligne, décoré de la Croix de guerre, 
tue a l'ennemi le 27 avril, à l'âge de M ans.-

Nous nous associons à la douleur de la fa-
mille de notre sympathique ami et ia prions 
d agréer nos sentiments de vives condoléan-
ces. 

Pour la Cïolx-Ressge iseKéniqae 
Voici la 2o ustQ de souscription : 
Messageries Maritimes, 5.000 fr. ; Société Générale 

des Transports Maritimes, 5.000 fr.; Société Géné-
rale Transatlantique, 1.000 fr.; Frédéric Bohn. 
1.000 fr.; Paul Dahcr, 500 fr.; P. Collaki, 500 fr.f 
employés de F. Zarifi et fils, 2O0 fr.; Théodore Agé-
lasto, 200 fr.; M. Hubert uiraud, îoo tr.j Adolphe 
Gouin, 200 fr.; Etienne Dellaperia, 100 fr.; général 
Straforello, 50 fr.; F.do;ia<ra Cazalet, 100 fr.; David! 
frères, 20 fr.; 1s. Saltiel, 150 fr.; Georges Stotis, 
25 fr.; Caracanda irôres. 200 fr.; Achille Tiopulo 
200 fr.; G.-P. Cicôlis, 1.000 fr.; N. Gabriélatcs, 50 fr.; 
M. et Mme Henri pascal, 200 fr.; docteur J. Daw-
son Buckiey, 100 fr.; Sam Saltiel, 200 fr.- D -J* 
Christofldès, 1.000 fr.; pour la gloire de Venir-l'os 
500 fr.; M. et Mmo Bahoschy. 200 fr.; A. Cojndcu-
ris, 300 fr.; G. Trabaud. 200 ir.; A. Scalopulo, 
100 fr.; Edmond Ciriac, 20 fr.; A.-D. Staraos 100 fr -
Dii-an Kariniaa, 100 fr.; A... S..., 500 fr.; D. feaioî 
pulo, 200 fr.; CVuis'.entin Economidès, 59 fr.; C. 
Onlatl, 25 fr.; Emile Cère, 100 fr.; Victor Cére, 
100 fr.; .Tean-E. Xenios, î.cco fr.; Alex, caratzas, 
5 fr.; Emmanuel Nicoiaïdcs, 1.000 fr.; Cyriaeos 
Selatls, 5 fr.; Georges-M. Vassilakis, 50 fr.; K. Sa-
vaïdès,- 20 fr.; Kyprianidis et Caravias, 300 t'.i 
M. et Mme Mathon, 200 fr.; ECtbllèsements Vcr-
njlncl;, 2.000 Ir.; H. Maillât, 100 fr.; Lucien et Mar-
cel Crémicux, 1.000 fr.; F. Fc'.ladès, 300 fr,; Edouard 
Fabre-Luce, 200 fr.; Compagnie des Docks et En-
trepôts de Marseille, 2.009 fr.; Ferr.and et Frai'es 
Uarry, 4.000. fr.; Pierre Pêtridès, 100 ir.; Gondois 
et Oie, 200 fr.; Paul Paulldio, 250 fr.; F. Bocker-
50 fr.; Marino G. Dallaporla, 1.000 fr.; Gerassirto 
Dallaporta, 500 fr.; Paul Phocas, 200 fr.; Mme Po-
Iymnie Raïli. 500 fr.; B. Vclivanakls, 500 fr.; Tassy 
Kefalas, 200 fr.; Cox and Co Lim.ted, 1.000 fr.; G.-S. 
Daras, 250 fr.; Lucette, 10 fr.; anonyme, 5.000 fr.: 
an»:iyme, 25 fr. 

La souscription est close. 
Le Comité .exprimant ses meilleurs remer-

ciements aux généreux souscripteurs, se fait 
un plaisir de communiquer la dépêche ci-
après qu'il vient de recevoir d'Athènes du 
président de la Croix-Rouge Hellénique : 

« Remercions chaleureusement tous géné-
reux donateurs au nom valeureux soldats que; 
soignons ». 

La Manifestation fraueo-In'iitauiiiqae 
C'est aujourd'hui que la cérémonie en i'honn<îur 

de l'Empire britannique, organisée dans les gran-
des villes de France par- le Comité do l'Effort, aura 
lieu à Marseille, au Urand-Théûtrc, à 5 heures, 
sous la présidence de M. lo préfet, assisté de M. le 
maire, du général en chef et des principales auto-
rités. 

L'amiral Bucbafd exposera l'effort des Indes et 
da l'Afrique britannique et l'orateur anglais, M. A. 
Diosy, parlera de la solidarité des deux armées 
française et britannique. Le général commandant 
la base et ie consul général d'Angleterre pronon-
ceront des allocutions. Des soldats Britanniques fe-
ront une garde d'honneur. 

Dos projections et des films compléteront ces 
brillantes conférences qui ne manqueront pas d'at-
tirer un nombreux public, désireux de célébrer cha-
leureusement l'alliance franco-anglaise. Les person-
nes non munies de cartes d'invitation seront reçues 
dans la limite des places disponibles. 

Aux adlsérenls à k Patria » 
Le Cornité-dirceteur de Patrta recommande spé-

cialement à ses adhérents la conférence publique et 
gratuite que fera M. -Henri Gucrlin, le samedi, 
25 mai, à 5 heures, sous lo patronage du Syndicat 
d'Initiative de Provence et s%us la présidence de 
M. José Silbert, directeur de l'Académie da Mar-
seille, dans l'amphithéâtre ■ de la Faculté des Scien-
ces, sur « Les frontières de l'art français ». 

La coaféreace sar les camères 
La quatrième et dernière des conférences orga-

nisées par l'Associauon des parents d'élèves des 
lycées sur les principales carrières ouvertes aux 
jeunes gens ot aux jouncs filles, aura lieu diman-
che prochain, à 5 h. 30,- à la Faculté des Sciences 
sous la présidence de M. Rivais, doyen de la Fa-
culté. Elle sera faite par M. Claude Bran, direc-
teur du Réveil Agricole, qui parlera des « carrières 
agricoles ». L'Intérêt du sujet traité comme l'au-
torité dont jouit en ces matières le conférencier, 
assurent à cette conférence lo même grand succès 
que celui qu'ont obtenu les précédentes. On pourra 
demander des cartes d'invitation au siège de l'As-
sociation, rue Venture, 19, samedi, de 15 heures , 
a 13 heures. 

Des places seront réservées aux 'sociétaires. j 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Ce billet, caché là-bas, côté nord du mur, 
ui brûlait le cœur là-bas, côté nord du mur, 
cauchemars, pendant lesquels il voyait le 
papier bleu s'envoler du coffre, s'allonger, 
s'élargir démesurément, et au lieu de l'ins-
cription alléchante : mille francs, qui lui 

' avait tourné la tûte, une main vengeresse 
avait écrit : Voleur.. 

Il songea bian à faire sa confession à 
Persillard, mais la honte le retint, , 

If n'osa. 
L'honnête Persillard, de son côté, n'avait 

aucun soupçon. 
Il se voyait sans défiance, dorloté par Jac-

tain et n'essayait pas de deviner les secrètes 
raisons de cette tendresse recrudescente. 
- Alors Jactain chercha à s'étourdir et, peu-
dant les cinq ou six jours qui suivirent, il 
rentra gris, .. ~ « ■ 

Mais dans l'ivresse môme le souvenir de 
sa mauvaise action le poursuivait. 

En le voyant en cet état, Persillard se di-
sait : 

— Voilà pourtant à quelles sottises il va 
dépenser ce bel et bon argent !... C'est du 
propre !'... 

Et en môme temps : 
— Je parie qu'il a déjà mangé et bu plus 

de deux billets de mille francs !... 
Do là à essayer de s'en assurer... Oh ! par 

simple curiosité et sans aucune mauvaise 
pensée !... il n'y avait que la distance qui 
sépare une réflexion d'une autre réflexion... 
Le projet était né dans l'esprit de Persillard. 

Pour le mettre à exécution, Jactain lui en 
offrait comme à plaisir les occasions par 
ses absences fréquentes. 

Cela lui fut donc bien aisé. 
Sa clé, à lui aussi, était fabriquée depuis 

longtemps. 
Un dernier coup de lime — ainsi que Jac-

tain fit à la sienne, — et elle fut parfaite. 
Et quand il ouvrit le coffret de„sori com-

pagnon, fa vue de ces'beaux billers- qui ne 
lui appartenaient pas le fascina si bien qu'il 
oublia le prétexte dont il avait voulu cou-
vrir sa tentative : le besoin de s'assurer 
que Jactain avait déjà dépensé deux mille 
francs ! 

Il ne les compta même pas. 
Et ces beaux papiers vont s'en aller en 

litres de vin, en argent perdu au jeu, en 
choses peu propres, enfin ! tandis qu'on se-

rait si heureux de l'es contempler... de les 
compter... C'est un plaisir si doux et qui ne 
coûte rien à personne... tandis que celte 
fortune va se fondre dans toutes les auber-
ges du pays, au profit de gens qui se moque-
ront de Jactain, ensuite !... Est-ce" que ce 
n'est pas un crime î un grand crime ?... 

Il resta silencieux, puis : 
— Oui, un grand crime ! et c'est une bon-

ne action que de sauver quelques-uns de ces 
papiers d'un pareil gaspillage... Je lui gar-
derai, moi, précieusement — et plus tard, il 
sera heureux de les retrouver, quand il aura 
bu et mangé le reste ! 

Et d'une main frissonnante de volupté, il 
détacha un billet de banque. 

Une heure après, le billet est allé rejoin-
dre le trésor particulier de Persillard et le 
colfret do Jactain a repris sa place au pied 
du mur, côté Nord. 

Co qui était aiÇivé pour Jactain arriva 
pour Persillard. 

La mauvaise action ne fut pas plutôt 
commise, qu'il en eut des remords. 

Et pour lui désormais comme pour Jac-
tain, plus de tranquillité ! Plus de vie sans 
soucis ! plus de sommeil paisible !..« 

Il n'avait qu'une pensée : 
Restituer la somme mal acquise I 
Il le tenta. 
De son côté, Jactain ressayait aussi, cons-

ciencieusement. 
i Alors, ils se surprirent à différentes re-
prises, l'un guettant la sortie de l'autre, et 

tout de suite s'emparant d'une bêche et 
d'une .pioche. 

Mais une rentrée, à l'improviste, mettait 
obstacle à ce dessein louable de réparation. 

Quand ils se surprenaient ainsi, les deux 
camarades s'interpellaient aussi gênés l'un 
que l'autre : -

— Eh ! vieux, qu'est-ce que tu comptes 
faire, avec ta bêche ?... Les travaux du jar-

jsdinage, c'est pour le printemps. 
7 Jactain, dont l'esprit était sublil, trouvait 

tout de suite une-raison. 
— Je voudrais déterrer ces choux qui 

pourrissent. 
Et quand c'était Jactain qui surprenait 

Persillard côté Nord du mur où la fortune 
du gros homme était enfouie, celui-ci ne 
manquait pas de dire : 

— Tiens, tu travailles ? à quoi do*c ?... 
— Non, j'inspecte les arbres fruitiers pour 

m'assurer qu'ils n'ont besoin de rien. Si 
l'hiver est froid, comme d'habitude je réflé-
chis qu'il faudra les entourer de paille. 

— Et c'est pour faire ces réflexions-là que 
tu portes une pioche sur l'épaule comme un 
soldat son fusil ? 

Persillard n'avait pas autant d'imagina-
tion que Jactain. Il restait coi ou trouvait 
une mauvaise défaite. 

Mais les manœuvres de Jactain éveillaient 
les soupçons de Persillard, p*endant que l'at-
tention de Jactain était attirée, par les mys-
térieuses allées et venues de Persillard., 

Un soir, Jactain partit pour Sainte-Eni-
mie. 

— Je ne rentrerai pas ce soir, dit-il. Je 
passerai la nuit au canton. J'ai affaire. 

Persillard craignit un piège. 
Cependant rien, ni dans l'attitude de son 

camarade, ni dans ses paroles, ni dans ses 
regards, ne prouvait qu'il eût conçu quel-
ques soupçons. 

Persillard resta quand même sur ses gar-
des. 

Cela dura ainsi jusqu'au soir. 
Quand la nuit fut venue, depuis doux heu-

res déjà, il sortit, fit le tour du jardin, puis 
alla chercher une bêche dans le hangar. 

Au moment de pénétrer dans le potager, 
il s'arrêta. 

Il lui semblait qu'un bruit de pas était 
parvenu jusqu'à lui. 

Mais l'a route était proche, sur le bord de 
la rivière. 

Rien d'étonnant à ce qu'il y passât un 
montagnard regagnant sa maison. 

Les ténèbres étaient si profondes qu'on 
ne distinguait absolument rien, pas même 
les arbres du jardin. 

Il écouta peur s'assurer qu'il ne s'était 
pas trompé. 

De nouveau, le même bruit. 
Et il parut à Persillard que cela venait du 

jardin. 
Cela avait l'air d'une chute, d'une dé-

gringolade du haut d'un mur.. 
Un malfaiteur peut-être l 

Persillard le pensa et se 'tint sans bouger 
contre le hangar. 

Il crut voir dans l'ombre glisser quelqu'un 
qui prenait des précautions pour ne pasj 
être vu. 

Alors, il fila discrètement par derrière. • 
Et tout à coup un nuage se dégageant de 

la lune laissa apercevoir le promeneur noc-i 

luniG : 
— Jactain ! murmura Tcrsillard. 
C'était Jactain, en effet, une bêche sur] 

l'épaule. 
II se dirigeait vers le côté nord du mun 

où se- trouvait le précieux coffret. 
U voulait y reprendre lo billet voie, causej 

de toutes ses angoisses. 
Et pendant ce temps Persillard, du côté 

Sud, se proposait d'en faire autant. 
Mais Jaclain, lui aussi, venait d'enten-

dre son ami. 
Et tous deux, soudain, se trouvèrent l'uni 

devant l'autre, effarés, no trouvant rien 
pour expliquer, Jactain son retour imprévu, 
Persillard sa promenade hors de la maii 
son, à pareille heure. 

Leur première surprise passée, ils essaye^ 
rçnt de rire. j 

Ils riaient du bout des dents. 
— Hé ! lié ! disait Persillard, le voilà ren-* 

tré plus tôt que tu ne le croyais. 
— Oui, j'ai eu fini mes affaires tout dé 

suite. 
JULES MARY».; 

(La suite à demain.% 7 



La Loi snr les Loyers 
Les Commissions arbitrales foactioDnsront 

SÊJ mois sîe jtiief prochain 
Des doutes ayant été émis dans certains 

milieux au sujet de la mise en vigueur de la 
| loi sur les baux à loyer, il est utile de dissi-

per cette fâcheuse impression. 
Avec une insistance toute particulière, le 

gouvernement tient la main à ce que cette 
loi, inspirée principalement par le désir d'as-
surer 1 ordre et la paix publics, reçoive sa 
première application dans les plus courts dé-
lais possibles. 

Le garde des Sceaux vient encore d'ap-
peler- sur ce point l'attention des premiers 
présidents des Cours d'appel, et, à l'heure ac-
tuelle, le travail préliminaire relatif à la cons-
titution des Commissions arbitrales est à peu 
près terminé partout. Ces organismes judi-
ciaires nouveaux — institués par le législa-
teur dans un esprit de conciliation et de con-
corde —- vont pouvoir fonctionner, selon tou-
tes probabilités, dès le début du mois de juil-
let prochain', au plus tard. 

La législation nouvelle se substitue au dé-
cret moratoire dont Me régime a pris fin. 

L'article premier de la loi du 'J mars 1918 
précise que les dispositions nouvelles concer-
nent les contestations entre locataires et pro-
priétaires nées de la guerre et relatives à 
l'exécution ou à la résiliation des baux à 
loyer. En principe, ces mêmes dispositions 
ne s'appliquent qu'aux baux antérieurs au 
4 août 1911 ; pour ceux qui sont postérieurs, 
ils sont régis par le droit commun, à moins 
qu'un fait nouveau, né de la guerre, ne eoit 
survenu qui ait modifié la situation du loca-
taire. 

Les articles 0 et 53 de la.loi doivent retenir 
toute l'attention des propriétaires et des lo-
cataires en ce qui concerne les baux et lo-
cations verbales en cours au 1er août 1914. Ces 
baux et locations verbales peuvent être pro-
rogés aux conditions fixées au bail pendant 
un certain temps après la cessation ues hos-
tilités, sous la seule réserve que les locataires 
aient fait connatre leur volonté de les proro-
ger dans la forme et dans ies délais suivants 
impartis par ces articles : a) locataires mobi-
lisés : trois mois après le décret iixant la 

• cessation des hostilités ; b) locataires non 
mobilisés : trois mois avant l'expiration du 
bail ; c) locataires dont le bail est expiré 
avant la promulgation ou doit expirer moins 
de six mois après cette promulgation : six 
mois après cette promulgation. 

11 résulte donc de' ces mêmes articles, que 
les congés donnés au mépris de leurs dispo-
sitions n'auront aucune valeur. 

Dès qu'elles fonctionneront, les Commis-
sions arbitrales auront à résoudre au mieux 
de l'intérêt respectif des locataires et des pro-
priétaires les difficultés dont elles seront ré-
gulièrement saisies, si la tentative de con-
ciliation obligatoire d'après -la loi, ne peut 

■■aboutir lors de la comparution devant le pré-
sident de chaque Commision. 

il n'est pas douteux que dans l'appréciation 
des situations qui leur seront soumises, elles 
ne s'Inspireront que d'un large esprit de con-
ciliation et d'équité ; il suffit de rappeler 
que. tenant compte des circonstances, il leur 
sera loisible à'acorder aux locataires qui leur 
en adrescront la demande, des exonérations, 
des réductions, ou des délais. 

Il est permis d'espérer les meilleurs résul-
tats du fonctionnement de cette juridiction 
si vraiment démocratique ; étant donné sur-
tout, que les magistrats qui les présideront ap-
porteront tout leur dévouement et toute leur 
activité à la solution la plus équitable des 
difficultés qu'ils auront à régler. 

LE MIDI AU FEU 

UN BELIBXPLOIT 
Les journaux de Paris du 12 mai portaient 

/h manchette : « Les Allemands culbutés au 
bois de la Gaune » et le communiqué offi-
ciel annonçait que l'ennemi, qui avait pris 
pied dans la partie nord du bois « avait été 
chassé par une brillante contre-attaque de 
nos troupes qui ont intégralement rétabli 
leurs lignes ». Le communiqué ajoutait que 

•les Allemands ayant subi des pertes . très 
lourdes, avaient laissé entre nos mains une 
centaine de prisonniers valides, quinze mi-
trailleuses et du matériel. 
' Nous sommes heureux de pouvoir indiquer 
que cette brillante contre-attaque a été pré-
parée et conduite, en personne, par un de 
nos plus sympathiques concitoyens, le capi-
taine Georges Goutaray. Ce vaillant officier, 
qui avait fait ses preuves à la tranchée de 
Galonné (Croix de la Légion d'honneur et 
Crotx de guerre avec palme) et qui est sur 
le front depuis le 2 août 1914, a été promu, 
sur ie champ de bataille, chef de bataillon. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à ses hommes, 
nos plus vives félicitations. 

1XP0S1 S'Enfance 
Hôici de la fêuiualiié. ras François-Boisson 

DIS 27 MAI AU 7 J"!N 

Ouverte au public de 2 heures à 4 heures 
ENTREE LIBRE 

PLAINE SAINT-MICHEL 

Terrain de jeux pour les enfants, tous les 
jours, de 5 à 7 heures. Les jeudis et diman-
ches, de 9 à 11 heures. 

Cinéma tous les soirs, à 8 h. 30. 
ENTREE LIBRE 

LA SOIREE 
i 

Là Comédie-Française à l'Opéra 
Tartufe, Grlngoire, Androtaaque, 

Ls Luthier de Crémone 
La Comédie-Françaiso a donné hier en matinée 

Tartufe. Rien n'oit plus à dire de l'immortel chef-
d œuvre de Molière, non plus que des artistes qui 
en sont les interprètes familiers et qui le jouent 
avec cette intelligence du texte et cette llnesse 
d'interprétation qui lait la gloire de la Maison. 
MM Silvain, Berr, Siblot, Alcover. Mmes Cécile-
Sorél, Fayolle, Jane Faner et Yvonne Ducos y ont 
été applaudis comme Us le sont rue rte Richelieu. 

On nous permettra do regretter cependant, que 
la seule pièce de Molière que donne la tournée, 
ait été jouée en matinée, ce qui a privé grand 
nombre de fervents retenus ailleurs d'y assister. 
Gringoire, ce bijou de Banville, a permis à Georgcs 
Eerr et à Silvain, de montrer un des pins beaux 
côtés da leur beau talent. 

.Indromaque et le Luthier de Crémone com-
posaient le programme de la soirée. Les vers du 
bon Coppée après ceux de Racine, font encore 
bonne figure. M. Emile Fabre a fait alterner pour 
le plaisir do ses concitoyens, le classique ot le 
moderne, grâces lui en soient rendues. — A. N. 

*f Le Ravitaillemeat ÛQ la Suisse 
Genève, 23 Mai. 

Le Berner Tagwacht annonce que trois 
vaisseaux apportant des céréales pour la 
Suisse viennent d'arriver dans un port fran-
çais de l'Atlantique. Ces navires ont été escor-
tés pendant leur traversée par des bâtiments 
de guerre américain. 

«as?»». 

Association des Employés de banque. — Assem-
blée générale demain à 3 heures, au lieu de 4, à 
à la Brasserie du Chapitre (grande salle du fond). 
La présonce de tons est indispensable. 

Médaillés de 1870-1871 et décorés de guerre. — 
Réunion générale mensuelle du Conseil et Comité 
central d'initiative pour le secours national, di-
manche, à 10 heures du matin, boulevard Chave, 
30 n et rue de Bruys, 40. Réceptions. 

fédération des Comités d'intérêts de quartier. 
— Dimanche, â 9 heures, réunion des délégués au 
bar Blanc, boulevard Dugommier. 

Syndicat international des ouvriers de la chaus-
sure. — Les ouvriers cordonniers sont invités h 
assister à l'assemblée générale qui aura liei di-
manche, 26 mai, à 10 heures du mati-n, à la 
Bourse du Travail, salle 19. 

Syndicat des civils des magasins de la Guerre. 
— jLes employées, ouvriers et ouvrières, syndiqués 
ou non, travaillant dans les casernes, dépôts, Ser-
vices do Santé, Intendance et tous les services du 
ministère de la Guerre, sont Instamment priés 
d'assister à l'importante assemblée générale, qui 
aura lieu ce soir, 24 mai, à G heures 30, Bourse du 
Travail, sal-lo Ferrer. Ordre du jour : Nouvelle 
augmentation de 2 fr. par jour; indemnités pour 
charges de famille à tous-, solde entière en cas 
de maladie. — Le secrétaire général : Mat ton. 

Union syndicale des ouvriers boulangers. — Di-
manche, 26 courant, à 8 heures 30 du matin, réu-
nion extraordinaire du Conseil d'administration, 
la présenco de tous les membres est indispensa-
ble et d'extrême? urgence. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

SosîïEiunipè officie. 
Paris, 23 Niai. 

L'ennemi a, pendant la nuit, tenté deux 
coups do main sur nos ojosiîions j l'un vers 
Kirkilina, a été repoussé avant d'avoir atteint 
nos lignes ; l'autre, entre les lacs a réussi à 
prendre pied dans un de nos petits pestes, 
mais en a été rejeta aussitôt. 

Quelques actions d'artillerie de part et 
d'autre à l'ouest rie Doiran et dans le secteur 
de Monastir, 

La Station radiotéîégraphique 
des Saipteslaries-de-Mer 

Pour augmenter la puissance d'émission 
Ls déplacement ds la station. — Un 

projet intéressant 
Paris, 23 Mai. 

L'exposé des motifs du projet de loi solli-
citant du Parlement un crédit do 220.000,fr. 
pour améliorer le télégraphe sans fil des 
Saintes-Maries-de-la-Mer, contient quelques 
détails intéressants sur l'importance de cette 
station. 

On sait que le service des communications 
par télégraphie sans fil, entre la métropole 
et les navires en mer, est assuré par des sta-
tions cotières installées dés le début de l'uti-
lisation des ondes hertziennes. Ces stations, 
établies à une époque de tranquillité dans les 
relations entre peuples, ont été édifiées eu te-
nant compte des seules considérations a en-
visager à ce moment, les conditions techni-
ques de bon fonctionnement. En particulier, 
il y a eu lieu de considérer que les emplace-
ments à choisir pour édifier les postes radio-
télégraphiques devaient comporter une prise 
de terre aussi parfaite que possiblo, ainsi 
qu'un champ de rayonnement dégagé des 
obstacles naturels qui s'opposeraient à la 
propagation des ondes électriques. 

Pour les communications originaires ou à 
destination de la Méditerranée, le terrain l'ut 
choisi aux Saintes-Maries-de-la-Mer (Bouches-
du - Rhône), au bord même de la nier, 
de façon à répondre aux indications ci-
dessus. La station édifiée à cet endroit a don-
né téute satisfaction. 

Depuis cette époque, la Conférence radio-
télégraphique internationale, réunie à Lon-
dres en 1912, pour unifier les règlements con-
cernant le service radiotélégraphique. a ad-
mis la création de stations a longue portée 
avec émission, sur 1.800 mètres de longueur 
d'onde, pour le service entre chaque pays et 
les navires portant son pavillon. En raison 
des immenses avantages qui devaient résul-
ter pour le commerce français de l'emploi de 
cette longueur d'onde, qui permet une portée 
d'environ 2.0G0 kilomètres, un crédit spécial 
de 240.C0O francs fut sollicité et obtenu pour 
doter la station des Saintes-Mariés de cette 
émission. Lorsque les hostilités éclatèrent, 
les travaux préparatoires, qui étaient com-
mencés, furent suspendus. Il importe de ne 
pas ajourner indéfiniment la réalisation de 
l'installation, afin que celle-ci soit prête a 
fonctionner au point de vue commercial, dès 
la fin de la guerre et, auparavant, si c'est 
possible, pour les besoins de la défense na-
tionale. 

Les faits de guerre ayant démontré l'inté-
rêt qu'il y a à mettre une station aussi im-
portante hors de la portée du canon et à l'a-
bri d'un coup de main, il devint indispensa-
ble, avant de mettre à exécution les proposi-
tions adoptées par le Parlement, d'examiner 
de la façon la plus scrupuleuse s'il était pos-
sible, sans courir, de risques, de • maintenir 
le poste radiotélégraphique des Saintes-Ma-
riés ii son emplacement actuel, ou bien si, 
au contraire, son transfert était nécessaire. 
Les ministères particulièrement intéressés à 
cette question de_ défense nationale, furent 
d'avis que le déplacement s'imposait. Une 
étude en ce sens fut, en conséquence, effec-
tuée par des techniciens spécialistes. Elle 
aboutit à reconnaître la possibilité du trans-
fert dans l'intéTieur des terres, et fixa à 
4G0.000 francs Ja dépense correspondant au 
transfert, sur un nouvel emplacement, de 
l'installation existante, ainsi qu'à la fourni-
ture et au montage, dans la nouvelle station, 
des appareils à longue portées, prévus primi-
tivement pour être placés dans la station ac-
tuelle des Saintes-Maries-de-la-Mer. 

L'ensemble des crédits accordés par. les 
Chambres pour l'augmentation de puissance 
sur place s'élevant à 240.000 francs, le crédit-
nouveau à accorder pour réaliser le trans-
fert et l'installation nouvelle est donc de 
220.000 francs. Le Parlement le votera sans 
nul doute. — M. R. 

La Fête de l'Empire Wfaieîpe 
Un télégramme des journalistes 

parisiens aux journalistes do Londres 
Paris, 23 Mai. 

LîAssociation des journalistes parisiens, 
présidée par M. Louis Barthou, a voté l'en-
voi de la dépêche suivante à l'Institut des 
journalistes de Londres, à l'occasion de la 
tète de l'Empire Britannique : 

« Alors que les armées anglaises luttent 
côte à côte avec les nôtres pour assurer 
le triomphe définitif de la civilisation sur la 
barbarie, la célébration de demain, 24 mai, 
dans la Grande-Bretagne et ses colonies do 
la fête de l'Empire Britannique, prend un 
caractère particulier, et ne saurait laisser la 
France indifférente. L'Association des jour-
nalistes parisiens s'associant aux témoigna-
ges de reconnaissance, qui seront solennelle-
ment rendus demain à, la nation anglaise à 
Paris et dans les principales villes de la 
France, prie ses confrères anglais de rece-
voir ses vœux sincères et l'expression de ses 
sentiments de parfaite et cordiale confrater-
nité. » 

Le Démonsfisatioi! des pèses d'argsnS 
à l'effigie sis Bapaléon i 

Paris, 24 Mai, 1 h. 15. 
Le Journal Officiel publie ce matin l'arrêté 

suivant : 
ARTICLE PREMIER : Jusqu'au. 31 juillet 1918 in-

clus, les pièces d'argent de 20 centimes, de 50 cen-
times, do 1 fr. et de 2 francs, a l'effigie do Napo-
léon III seront échangées dans les départements : 
A la caisse des trésoriers-payeurs généraux, des 
receveurs particuliers des Finances, des percep-
teurs et dans toutes les recettes et bureaux de 
pos». 

La Taxe sur Ses Paiements 
Un vœu de la Chambre de Commerce 

de Paris 
Paris, 23 Mai. 

La Chambre de Commerce de Paris a émis 
un vœu demandant qu'à la taxe sur les paie-
ments (0 fr. 20 par 100 francs) soit substituée 
une taxe de 0 fr. 05 par 100 francs sur toutes 
les ventes, ce taux plus modéré étant justifié 
par le fait que la taxe serait'prélevée sur 
toutes les opérations commerciales aux diffé-
rents stades d'échange de produits. 

D'autre part, la Chambre de Commerce a 
émis un autre vœu tendant à la modification 
de la taxe de 10 francs sur les paiements 
d'objets et marchandises de luxe, 

Rsmanlsfflsate ministériels m Ifaiie 
Rome, 23 Mai. 

Des décrets, en date du 22" mai, créent un 
ministère des Approvisionnements et des Con-
sommations alimentaires. M. Crespi, dépu-
té-, est nommé ministre ; M. Nunziante, est 
nommé sous-secr4taire d'Etat. 

Un autre décret, accepte la démission de 
M. Reggio, sous-secrétaire d'Etat des Trans-
ports Maritimes, et nomme pour le rempla-
cer, M. Salvatore Orlando. 

c^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVWV'VV»^ 

I . Communiqué officiel 
I . Paris, 23 Mai. 
S Le gouvernement fait, â 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité d'artillerie intermittente 
en quelques points au sud de l'Avre. 

Pas d'action d'infanterie. 
AVIATION 

Dans la journée du 20 mai, un 
avion ennemi a été abattu en combat 
aérien. ïl se conïïnnè que huit ap-
pareils allemands ont été détruits par 
nos pilotes : un le (5 mai, un autre 
lo 16 et six le 19 mai. En outre, 
deux appareils ont été abattus par 
les moyens de la D. C. A. les 20 et 
21 mai. 

Dans la journée du 20 mai et la 
nuit suivante, nos escadrilles de 
bombardement ont lancé dix-sept 
mille kilos de projectiles sur la ré-

gion de Saint-Quentin, Noyon, Ter-
gnier, sur les gares do Péronne, Ro-
sières, Kesle et ie terrain d'aviation 
de Villeselve. Deux grands incendies 
suivis d'explosions ont été constatés 
à Saint-Quentin et à Kesle. 

Dans la journée du 23 et dans la 
nuit du 21 au 22, nos avions ont jeté 
trente mille kilos de bombes sur les 
mêmes régions, causant de nouveaux 
incendies. Des cantonnements et ga-
res de la région de la Ville-au-Bois, 
Hirson, Le Gâteau, Aulnoye, etc., ont 
reçu, pendant la même période, onze 
mûle kilos d'explosifs. 

Des équipages de l'aviation italien-
ne ont pris part à ces expéditions. 

'Offensive a! 
Communiqua armais 

23 Mai (soir). 
Pendant la nuit, des coups de main 

ont été repoussés avec des pertes pour 
l'ennemi, au bois d'Aveluy et au sud 
d'Kébuterne. 

Un détachement de nos troupes a' at-
taqué un posté de mitrailleuse dans le 
bois d'Avëiuy et a détruit la pièce. 

Dans la soirée d'hier, ies troupes 
françaises ont fait quelques prisonniers 
et capturé une mitrailleuse au cours de 
raids heureux au nord de Bailîeul et à 
l'est de Locre. 

Rien d'autre à signaler. 

Cemmunlqus amérissii. 
23 Mai, 21 heures. 

La journée a été calme sur toUs les 
points du front occupés par nos trou-
pes. 

LA SHllklM MILITAIRE 
Paris, 24 Mai, 2 h. 10 matin. 

Les Allemands multiplient les incursions 
de leurs aéroplanes sur Paris. Peut-être cette 
recrudescence d'activité de leur aviation an-
nonce-t-elle la reprise iiï.miuente de leur 
grande offensive, mais quant à présent, en 
dehors des bombardements aériens, qui sont 
toujours aussi efficaces du côté allié, on ne 
signale sur le front que des actions d'artil-
lerie, particulièrement sur le chai»ip de ba-
taille des Flandres et sur le-front de la Som-
me. Quant aux actions d'infanterie, elles ne 
dépassent pas l'importance de raids de recon-
naissance. " ■ 

LIS S0OS-MMI8S ENNEMIS EU MEDITERRANEE 

Paris, 23 Mai. 
Le 18 mars, lo remorqueur de l'Etat Utrecht, 

faisait route en Méditerranée occidentale, 
lorsqu'à 18 heures, il aperçoit un sous-marin. 
Malgré la supériorité écrasante de l'ennemi, 
l'enseigne de vaisseau Lagnel, commandant 
V Utrecht, n'hésite .pas à fonder sur lui, ou-
vrant le feu avec son unique pièce de chasse. 
Le sous-marin répond avec le tir de ses ca-
nons. 

Après une demi-heure de combat, le tir de 
l'ennemii devenant de plus en plus précis, 
l'enseigne de vaisseau Lagnel cherche a pro-
téger son navire derrière le nuage de ses 
appareils fumigènes. Cette manœuvre sem-
ble réussir, car ie sous-marin ne distinguant 
plus son but, cesse un instant son tir, mais il 
n'abandonne pas la poursuite, et se rappro-
che rapidement de son faible adversaire. 

Il est à ce moment 18 heures 45, A une dis-
tance de 2.000 mètres, l'ennemi aperçoit 
l'Utrecht entre deux nuages de fumée et re-
prend le tir. Le petit remorqueur se sentant 
perdu, veut vendre chèrement sa vie et fait 
volte-face pour reprendre le combat, mais 
malheureusement, ies obus ennemis tombent 
dru et atteignent maintenant ' leur but. Le 
premier obus tombe dans la machine, le se-
cond dans la chambre de navigation, plaçant 
les appareils à gouverner dans leurs positions 
extrêmeà. L'enseigne Lagnel commande alors 
l'évacuation, et fait embarquer l'équipe dans 
le canot, ne gardant avec lui que deux offi-
ciers, un canonnier et un mécanicien. 

A peine le canot s'est-il éloigné, qu'un pro-
jectile vient renverser l'unique canon de 
VUtrecht. qui est alors complètement dé-
sarmé. Un radeau est mis à l'eau. Le premier 
maître Médélec, second du vapeur, ayant 
fait placer les trois autres Sommes sur le ra-
deau, monte sur la passerelle, sous une pluie 
d'obus, et trouve le commandant les deux 
jambes broyées ; il lui offre de le descendre 
sur le radeau, mais Lagnel lui donne l'or-
dre : « Sauvez-vous et laissez-moi ici ! » Mé-
délec obéit. 

Le radeau s'éloigne bientôt de VUtrecht, sur 
lequel s'acharne le sous-marin. Les Obus en-
nemis portent à tous coups et le remorqueur 
français n'est bientôt plus qu'un brasier. 

La nuit tombe et les naufragés, sur leurs 
embarcations, voient VUtrecht en flammes, 
qui coule lentement, e» ensevelissant son 
vaillant commandant. 

Le ministre de la Marine cite l'enseigne de 
vaisseau Lagnel à l'ordre de l'armée pour le 
bel exemple d'abnégation et de sacrifice qu'il 
donne en refusant d'évacuer son bâtiment, et 
décerne la Croix de guerre aux deux officiers 
mariniers et aux deux hommes qjy n'ont 
quitté leur bord que lorsque le navire était 
irrémédiablement perdu, et ne pouvait plus 
combattre l'ennemi. 

L'EPFflRï mmm m mm 
Les travaux dans les ports 

et les chemins de fer 
. Paris. 23 Mai. 

On nous communique la note suivante : 
Les Américains font actuellement, en plein 

accord avec les autorités françaises, les plus 
grands efforts pour assurer, par leurs pro-
pres moyens, les débarquements dans les 
ports et la constitution de leurs approvision-
nements, ainsi que les transports intéressant 
l'armée américaine à faire sur nos chemins 
de fer. Des appontements de grandes gares 
et des établissements de toute nature sont en 
construction, par les procédés les plus mo-
dernes et les plus rapides. L'un des entre-
pôts a une superficie de près de seize cents 
hectares, et il possède une usine frigorifique 
susceptible de contenir plusieur milliers de 
tonnes de viande. Des camps d'aviation et 
d'instruction, des ateliers pour la réparation 
du matériel s'éièvent de toutes parts, avec 
une ampleur considérable et l'outillage ie 
plus perfectionné. 

Un nombre important de locomotives et de 
vagons de marchandises de'grande capacité 

vont être mis en incessamment en service, 
en adoptant, au point de vue de la composi-
tion des trains les méthodes en usage aux 
Etats-Unis. Le personnel américain qui doit 
les conduire, se familiarise en ce moment 
avec les signaux des chemins de fer français 
et, dans un court délai, des trains exclusive-
ment américains circuleront sur certaines 
sections de- nos lignes. 

sn 

Les victimes et ies îîégâts 
Paris, 23 Mai. 

Au cours du raid de la nuit dernière, une 
dizaine de bombes ont été jetées dans la 
banlieue de Paris. Elles n'ont atteint que 
des cultures et causé que des dégâts peu im-
portants. 

Une quarantaine de bombes ont été jetées 
dans la grande banlieue Sud. Elles ont mal-
heureusement tué six personnes, appartenant 
à une famille de rapatriés, et blessé dix au-
tres personnes. 1 

Les dégâts matériels sont peu importants. 

.a Défense aérienne de Paris 
s! l'Aviation aiitérieaine 

Paris, 23 Mai. 
A la suite d'un des derniers raids d'avions 

sur Paris, le commandant de l'aviation amé-
ricaine en France avait spontanément offert 
à M. Dumesnil de faire participer une esca-
drille américaine à la défense aérienne de 
la capitale. Cette offre généreuse a reçu au-
jourdliui une exécution complète. Une esca-
drille américaine, r-ecrutée avec le plus grand 
soin, et composée de pilote choisis parmi les 
meilleurs, assure la défense aérienne de Pa-
ris de concert avec nos vaillants aviateurs. 

Cette nouvelle collaboration resserrera plus 
encore les .liens déjà si étroits qui unissent 
l'aviation américaine à l'aviation française, 
en môme temps qu'elle rendra plus efficace 
encore, la protection de la capitale, dont la 
sécurité et l'intégrité absolues né peuvent être, 
selon les belles paroles d'un des chefs de 
l'aviation américaine, plus nécessaires à la 
France qu'elles ne sont essentielles • pour la 
nation américaine, et, en fait, pour lé mon-
de civiiisé. 

Le 3G âeoi mm 08 rentrée 
ei Guerre i l'Italie 

Le prince de Galles à Rome. — Impo-
sante manifestation 

Rome, 23 Mai. 
Le prince de Galles, venu du front pour 

représenter le roi George, à la commémora-
tion solennelle du troisième anniversaire de 
l'entrée de l'Italie en guerre, est arrivé â 
Rome ce matin. 

A la gare se pressaient une grande foule, 
de nombreuses associations politiques avec 
leurs drapeaux et les élèves îles écoles. Des 
cordons de troupes formaient la haie. Parmi 
les soldats qui faisaient le service d'uonneur 
il y avait deux compagnies de tchéco-slova-
quès arrivées ce matin même à Rome. Tou-
tes les maisons étaient pavoisées de drapeaux 
anglais, italiens et de drapeaux des nations 
alliées. 

Le prince de Galles portait l'uniforme de 
guerre ; il a été salué à son arrivée par le 
prince de Gênes, lieutenant du roi, et par 
l'ambassadeur d'Angleterre. II a reçu les hom-
mages de MM. Orlando, Sonnino et de tous 
les ministres et sous-secrétaires d'Etat, du 
maire de Rome, du personnel do l'ambassade 
anglaise au complet, de l'ambassadeur de 
France et de toutes les autorités. 

Le prince de Galles, avec le duc de Gênes, 
et suivi de toutes les autorités, a passé en 
revue la compagnie d'honneur. A sa sortie 
de la gare, une imposante manifestation s'est 
produite. U a été salué aux cris dé : Vive 
l'Angleterre ! Vive le prince de Galles I Sur 
les places et du haut des balcons, on a agite 
des mouchoirs et des drapeaux. En passant 
devant l'hôpital Massine, les princes ont été 
acclamés par les soldats blessés qui se trou-
vaient aux fenêtres. 

Le prince de Galles et le duc de Gênes se 
sont rendus, dans les voitures de la cour, 
avec leur suite, à l'ambassade d'Angleterre. 
Tout le long du parcours, une foule énorme 
n'a cessé d'applaudir et à manifester ses 
sympathies à l'égard du prince. Devant l'am-
bassade était rangée une compagnie d'hon-
neur avec sa musique qui a joué l'hymne 
anglais à l'arrivée du prince, qui a passé la 
compagnie en revue. Le duc de Gènes est 
rentré au - Quirinal, pendant que la foule 
continuait d'acclamer le prince de Galles, 
qui a été obligé de se présenter au balcon. 

Cette manifestation imposante s'est conti-
nuée longuement par un temps splendide. 

Rome, 23 Mai. 
M. Henry Simon, ministre des Colonies 

français, est arrivé. U a été reçu à la gare 
par MM. Sonnino et Barrère. 

jB-uiiletiLo. IE^'ixiG\ra.cieE, 

Paris, S3 Mai. — 11 n'y a pas de thngement im-
portant à enregistrer dans la lenue générale de la 
cote. La fermeté de nos rentes ne se dément pas. 
Sur la groupe russe, on ne fait rion ou presque. 
Gardons dans notre portemonnaie do quoi payer 
chaque jour »u chaque semaine le boulanger, le 
bouclier et les petites dépenses du ménage, mais, 
cette réserve laite, comprenons tous combien: il est 
déraisonnable de eonserver par devers soi du nu-
méraire dont on n'a pas l'emploi immédiat. En 
transformant les- billets de £anque qu'on possède 
en bons de la Défense natutyale, co qui peut se 
faire en cinq minutes au guichet de n'importe 
quelle banque ou bureau de poste, ou s'assure un 
intérêt rémunérateur de 40 °/„ ou même 50 % en 
faisant travailler son argent pour la patrie. Qui 
plus est en échelonnant les échéances des bons que 
l'on achète, on arrive sans difficultés à faire rap-
porter toutes ses disponibilités à l'exeptlon, par 
exemple, do celles nécessaires pour le mois,courant. 

L'Etat devient ainsi le meilleur banquier pour 
ces sortes d'opérations. Aussi toutes les personne» 
averties des questions financières ont depuis long-
temps pris l'habitude de se servir (le ces titres a 
court terme. Mais il faut, que cette pratique se gé-
néralise dans l'intftrèt de tout le monde. Ceux qui 
ont apprécie les avantages des bons de la Défense 
nationale doivent éclairer leurs voisins. 

Communiqué officia! 
Rome, 23 Mai. 

Sur le front montagneux, l'activité 
normale des deux artilleries et de" nos 
détachements de reconnaissance n'a pas 
donné lieu à des épisodes importants. 
Des détachements ennemis ont été mis 
en fuite dans la Vallarsa. De vifs échan-
ges de grenades ont eu lieu sur les pen-
tes méridionales du Sasso Rosso. 

Le long de la Piave, la lutte d'artille-
rie s'est accentuée par intervalle. Une 
attaque à la tête de pont de Capo-Sile a 
été nettement rejetée. 

A Cavazuccherina, un de nos groupes 
a mis en fuite la garnison d'un poste 
avancé ennemi et en a bouleversé les 
défenses. Les aviateurs alliés et italiens 
ont abattu trois avions ennemis et en 
ont contraint deux à atterrir. Le champ 
d'aviation de Motto-di-Livenza et des 
troupes et charrois en mouvement- sur 
le plateau d'Asiago ont été bombardés 
avec succès. 

Le commandant Baracca a remporté 
sa 32° victoire. 

Un Contre-Torpilleur allemand 
coulé par des Avions anglais 

Londres, 23 Niai. 
Un communiqué do l'Amirauté annonce 

qu'au cours d'opérations de bombardement 
dans lo voisinage do Zeebrugge, des avions 
britanniques ont coulé un centre-torpilleur 
ennemi, par un coup direct. 

Communiqué de i'âmirauté 
Londres, 23 Mai. 

Pendant la période du 20 au 22 mai in-
clus, les contingents des forces aériennes 
ont exécuté des opérations de bombarde-
ment contre Zeebrugge, le môle, la base 
des hydravions et les bâtiments ennemis 
dans le voisinage, et aussi contre Thou-
rout, l'aérodrome ennemi de Saint-Denis 
Weslrem. 

On signale deux 'coups directs sur des 
contre-torpilleurs ennemis, dont le résultat, 
selon les clichés photographiques, a été. 
qu'un contre-torpilleur a été coulé. En ou-
tre trois appareils ennemis ont été con-
traints d'atterrir désemparés. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes, 

AVIS DE DECES (Aix-Marseîiie) 

M. et M" Lucien Liautier font part à leurs 
parents, amis et connaissance du décès de 
leur fils regretté Victorin-Dominique LIAU-
TIER et les invite à assister à ses obsèques 
qui auront lieu vendredi, à 4 heures. Réu-
nion moulin des Fenouillères, Aix. 

AVIS DE DECES S 

Les familles Girard Maximin, Eini et Am-
phoux ont la douleur de faire part à leurs, 
parents, amis et connaissances de la pertex 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. GIRARD Joan-Baptiste, décédé a 
l'âge de 75 ans. Les obsèques auront lieu ces 
matin, à 9 h. 30, place de l'Eglise, à SaiuW 
Julien. 

DS CREDIT INDUSTRIEL ET COi^MSRGIAi. ET DE DEPOTS 
Société Anonyme fondée en 1SS5. — Capital : 55 Millions 

L'Assemblée Générale des Actionnaires s est 
tenue, le 17 mai, sous la présidence do M. 
Cazalet Edouard. 

A l'ouverture de l'Assemblée, le Président a 
rendu hommage-à la mémoire du comte Ar-
mand, vice-president, et de M. Jules Charles-
Roux, président, tous deux décédés à quel-
ques mois d'intervalle. 

Le rapport du Conseil donne des indications 
intéressantes sur l'orientation donnée aux 
affafres de la Société dont les efforts ' t 1 ac-
tivité ont été tendus vers le même nut : 
concours donné sans réserve à tout ce qui, 
de près ou de loin, peut intéresser lx Défense 
nationale. 

La Société Marseillaise a prêté ses guichets 
au placement de presque toutes les émissions 
qui ont eu pour but de créer, développer, 
améliorer nos industries de guerre. 

Elle a placé avec succès l'emprunt 5 1/2 Ville 
ds Marseille et apporté une large contribution 
à l'Emprunt National 4 %, se plaçant dans 
les premiers rangs des Sociétés de Crédit ré-
gionales. 

Le personnel a fait preuve de zèle et de 
dévouement, aussi le Conseil s'est-il apoli jué 
à améliorer son sort, soit par des augmen-
tations de traitements, par des indemnités 
do vie chère, par ia création d'une Société 
d'achats de denrées d'alimentation. 

Le personnel mobilisé reçoit des allocations 
représentant le quart des appointements poul-
ies employés célibataires, moitié pour les 
mariés, plus dix pour cent par enfant. 

Des gratifications spéciales sont accordées 
au moment des mariages et des naissances. 

Enfin, la caisse de retraite a reçu, cette 
année, une importante allocation. 

Les chiffres publiés par ie rapport font tes-
sortir une progression très intéressante dt>us 
presque tous ies chapitres. 

A l'Actif ; 
Les espèces en caisse, au Trésor, ou à la 

Banque de trance s'élè-
vent à i'r. 27.0S8.267 93 en 1917 
contre 18.545.li0i 30 en 1916 

soit une augmentation 
de 8.542.663 63 

Dans ce chiffre important, ne sont pas com-
prises les disponibilités chez les correspon-
dants banquiers qui figurent dans les comp-
tes-courants. 

Le portefeuille et Bons Défense Nationale 
s'élèvent à Er. 140:076.033 
contre Utl.GtiS 374 

soit une augmentation de Fr. 73.387.659 
Dans ce chiffre, les Bons Défense Nationale 

figurent pour 90.CO0.000 francs. 

RENTES. ACTIONS, OBLIGATIONS", 
ET PARTICIPATIONS DIVERSES 

Ce chapitre de l'actif a été ramené da 
Fr 18.356.519 -83 
au 31 décembre 1916 à 10.113.633 90 

soit une diminution de Fr. 8.242.845 43? 
Un grand pas a clone été fadt dans la réduo 

tion de ce chapitre qui se trouvait déjà en ré-> 
duction sensible sur le précédent exercice^ 
témoignant ainsi du désir du Conseil de voir; 
diminuer le chinre des immobilisations titres 
avec les risques d'évaluation qu'elles compor-
tent, jjj. 

Au Passif : "-i 
Les dépôts et comptes-courant s'élèvent 

à Fr. 193.210.851 SS 
contre 109.546.4W) 61i 

soit une augmentation de Fr. S3.66-i.451 03 
Il est intéressant de rappeler que les dépôts 

e; comptes courants s'élevaient à ;. 
Fr. : 65.829.651 72 en 1913 •< 
Fr. : 43.930.660 52 en 1914- " 
Fr. : 54.188.227 45 en 1915 
Fr. : 109.54S.400 61 en 1916 
Fr. : 193.210.851 66 en 1917 

Cette progression ininterrompue témoignai 
par son importance de la confiance toujours, 
plus grande de la clientèle. 

Par suite du manque de personnel compé-
tent et d'éléments de direction, la Socictéi 
Marseillaise s'est trouvée oans l'obligation de* 
maintenir fermées plusieurs sous-agences eu 
n'a pu procéder a l'ouverture de ses agences 
de Toulon et de Cette, dont les locaux sons 
pourtant aménagés. ; 

Mais si les profits actuels se ressentent iné-
vitablement de cette situation, il ne faut pas 
oublier que la Société sera prête a remplir a 
la reprise des affaires le rôle économique ré-
servé aux Sociétés de crédit, et plus particu-
lièrement aux Sociétés de crédit régionales 
qui feront œuvre éminemment utile de décen-
tralisation. 

Enfin, s'il est établi que le programme lo-
cal et régional que la Société Marseilaise es* 
décidée à suivre est mieux fait pour servir 
les intérêts qu'elle représente dans le Midi de, 
la France, il ne faut pas oublier que la sphère 
d'action de la région marseillaise se prolonge 
au delà des mers et dans les vastes contrées 
où se développe notre domaine colonial. 

Sur les bénéfices il a été décidé de répartir, 
un intérêt de 5 % aux actionnaires et de re-
porter à nouveau une somme de 339.673 80, 
ce qui porte le report à nouveau des exercices 
antérieurs à fr. (: 1.546.788 94. 

Les réserves de la Société, sans tenir compta 
de ce report à nouveau, s'éièvent â francs j 
21.300.000, pour un capital de 55 millions 

LE MEILLEUR 
CiRAGE A LA CmE 

Usines à Vourberoie 

mm et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 

AVEC ESSAYAGE ET DE-

VANTS IKOASSABI.ES 

MARSEILLE 

Rue Paradis, 32 
Rue Colbent, I 6 

^ Rue St-Ferréol, 60 
Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2IEP.S 
MONTPELLIER, SAÎNT ETIENHE. GRENOBLE 

LES VITICULTEURS 
fournisseur habituel la Bouillie Rouen frè-
res, marque « LA CUVE », de Toulouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse. 

wstt 

on vous adressant EÊaas3%7.',"„ 
au* Etablissements JÂffîET-BUFFEREliU 

î 15. Allées ds McilSan. jaAKSEriiLS i 

Eeh«» oppîicssicxs 
53, Boni» S«-SSart!a, Parts. 

avsc un | £| @ ^% SF» 1 

paquet da I^I^MlrlC, § S E. do 
On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 

Il suffit de mettre le contenu d'un sache! dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettra 
à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Agent géEïés'i'il s A 
Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 

OLBVB55RÏ, x'w, B*S3C B'Anvers, uu 3° 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassiiis

 t
40 mis de succès) 

Cousuitatioîis gratuites, 13, rue il'Aix, Marseille! 
kuvoi de la Melliuiie euntre limbro-poste de 25 centimes. 

teindre.économiquement elles-mêmes, en 
et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAMS ÏOUTS5 DBOOEJERESS, MERCERIES, etc. ' 

V 
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BUREAU DES DOMAINES DE LYON 

D'AuTQMO 
ET _>_. FOÈGES 

1° VENT 1 AUX EiOUEPtES PlIBligOES 
Le vendredi, 31 Mai 1 91 8, à 1 heure 1/2 du soir 

au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon, de 

5-? -Lois de Pièces diverses 
Moteurs, Boiies à vitesse, Directions, Essieux, Frètes, 

sRoues, Radiateurs, Chaînes, Cadres, Embrayages, Ponts, etc. 
CONDITIONS DE LA VENTE 

La vente aura lieu au comptant, avec 5 0/0 en sue 
pour tous frais de vente. 

2° VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
Le samedi, 1er Juin 1 91 8, à 1 heure du soir 

au TENNIS-CLUB du Grand-Camp, à Lyon 

da 24 CAHIOIS. 20 CAMOSHETTES 
et 47 WHÏURES île TOUMSHE 

CONDITIONS DE LA VENTE 
La vente aura lieu aux clauses et conditions insérées au 

catalogue distribué au public, boulevard Pommerai, et au bu-
reau des Domaines, 20, rue de la Part-Dieu, à Lyon. 

Les soumissions doivent être déposées au bureau installé 
à cet effet, boulevard Pomrnerol, au plus tard le jour de la 
vente, avant midi. 

Dès bons de priorité pour le transport des véhicules à 
l'adresse indiquée sur la soumission seront délivrés aux 
acquéreurs sur leur demande. 

; ©ES K!_OY_URS 
les 29 et SO Mai 1918, sur le terrain de l'Exposition des Véhicules 

AMATEURS : 
Visitez l'Exposition des Automobiles et Pièces, boulevard 

Pomrnerol, à partir du 10 Mai 1918. 
Demandez au receoeur des Domaines, 20, rue de la Part-

Dieu, à Lyon, le catalogue des Voilures et Pièces à vendre. 

LA PHOGEEME, Maison U Nettoyage, 23-2B, rue de La PaM 

POUR 

BRiflUETEURS 

Boa salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 158, av. d'Arenc ; 84, allées de Meilhan ; 

9 c, ruo Villeneuve (Bureau Américain). 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Ssrvica ds iMilismsnt 
Un concours restreint est ou-

vert à la 2° Sous-Intendance 
Militaire, 9, rue Sainte-Victoi-
re, à Marseille, pour la con-
fection de 3.000 vareuses en 
peau de taupe.. 

Les personnes désirant con-
courir devront se faire inscrire 
avant le 28 mai 1918, 18 heu-
res, à la 2° Sous-Intendance 
Militaire, où tous renseigne-
ments utiles leur seront four-
nis. 

Les personnes.admises à con-
courir seront ensuite préve. 
nues et invitées par lettres in-
dividuelles à déposer leurs 
soumissions. 
jer fltijfi Le bar Zoavo. bou-
I Ht/su levard des Dames, 
84, à M. Bononcini, vendu. 
Opp. au dit bar. 
ier Î AVIS des Deux-Amis, r. des 
Trois-Mages, 54, à M. D. Beiso 
est vendu à M. François Luisi. 
Oppositions veuve Giral, bou-
levard Chave. 102. 

2o Aysç Trouvé quelques ti-
MBSU très français. Ecr. 

Agence Lombard, à St-Julien. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — ÈXTKAC'nCHS ABSOLUMENT SANS D0ULSU2. — Réparations en 3 heures. — Tél. 17-86 

GRANDE ÂGE! 
Kè-iterrsnéiHiH., 35,.rue de l'Arbre 

2 e R8JBÇ La crémerie, 45, bou-
HBÊO levard Rougier, est 

vendue p. Mlle Guillemin, à 
pers. dés. dans l'acte. Opp. à 
l'agence. 

Mercerie, joli log., loyer 500 f. 
à céd., 1.500 fr. cause mal. 

Coiffeur, plein centre, pet. loy 
à céder 2.500 fr., c. départ. 

C OMMERCE sans connais, sp 
rap. 10.000 fr. net p. an, ù 

céder à 20.000 fr. On se retire. 

SERRURIERS 
Bons ouvriers bien rétribués 

demandés Etablissements Mé-
talliques Midi, 57, boulevard 
Sakakini. 

L'Epicerie Phocéen-
ne, 5, rue des Pho-

5, est vendue par M. 
1 à personne désignée 

dans acte. Opposition a hui-
taine au magasin. 

eeens. 
Ollivier 

Militaires î î 
attention ? ? 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. gui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 54. 

PAR L'USAGE 
JJi'M ERVEI LLEU" 

ti^ LA CHEVELURE ^ - ' 
£7 LA PARFUME AGRÈABLEfJEiVr 

VENTE PARTOUT.GROS:F.VIBERT.FAOT LYON M 

Q-EHiSOM D&miljiriVË 
SEFli-USK 

sans rechuta poscibta 
, perte COMPRIMES fe &1BERT 

_ WJS)&*<3W 606 atsorbablo c-sns piqûre 
Tecïi—Inue nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile ot discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, nie d'Aiibag_e, Marseille 
A Toulon : Ph'° Chabre; à Avignon : Plv= Ravoux, 20,r.République 

BOUCHERIE dans quart, po-
puleux, à vendre. 

B EL ETAGE meublé, 5 pièces, 
gaz, électricité, sur cours 

Belsunce, à vendre. 
MAISON MEUBLEE luxueuse, 
ÎÏI gros rapport, plein centre, 
à vendre pour arrang. famille. 

B ELLE CREMERIE, quartier 
populeux, recette 130 'r. p. 

j., à céder cause double entpL 

HOMME DE PEINE, lib. serv. 
milit., est demandé, 7, rue 

Marius-Jauffret, pour nettoya-
ge, emballage, pouvant mettre 
la main à tout. Se présenter 
avec certificats. 

rjaj GARDERAIT enfant dans 
Vit grande campagne, lait à 
volonté, prix modéré. S'adres-
ser à la concierge de la Bour-
se du Travail. 

VEUVE, sans enfant, lingère, 
désire se marier avec mon-

sieur d'un certain âge, un bon 
employé ou un bon ouvrier 
sérieux. Ecrire poste restante 
Colbert, Eliria Venturini. Priè-
re dans la réponse mettre 
l'adresse. 

A LOUER, 3 pièces meublées, 
bord de mer Montredon. 

S'adresser au serrurier de la 
Pointe-Rouge, de 2 à 5 heures. 

larjrç» Suis acheteur 
,VO H!IIM de toutes quan-

tités et qualités. Ecrire Allai, 
16, rue de la République. 

CHAUDIERE oloNWaT: 
seille, tr. b. état. Valot-Tem-
pier, 5. r. Colbert. 

cherche à acheter usine entre 
Avignon et Arles ou environs 
proximité voie navigable et 
vote ferrée offrant possibilités 
raccordement. Ecrire en don-
nant tous détails à M. Hen-
nin, 1 bis. rue Joseph-Morlent, 
au Havre. 

ILADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Daie 

oue les wmèdes 
PORT-DE-SOUO 

Dattilo Marius ne ré-
pond pas des dettes que 

pourrait contracter son épou-
se, née Rose Persiani. 

0 s.| DEMANDE app. vide, de 
U 1.000 fr env. Ecr. abonné 

Colbert, 182.' 

VENDEURS et employés de bu 
G reau demandés au Bon Gé-
nie. 

ou FINTO VEND 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

Mira, plaça Mieetoi i 
Drpnij Par employé respon-
i £siBiy sable, tram St-Louis, 
10 heures, certaine somme. 
Prière rapporter bar Blanc, 
Saint-Louis. Récompense. 

PÇ555T||5 montre or. dame.gra-
LSEÎJU vures émail bleu, su-

jet Louis XV, dans parcours 
Poudrerie-Gare Saint-Cuamas. 
Rapporter contre bonne réc. 
au bureau militaire,Poudrerie. 

Le gérant ; VICTOU OEÏRIES 
linp. Stér. du Petit Provençal 

rue ûe la Darse, 75. 

JL__ METKITE 
Toute femme dont les règles sont 

irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Méiriie gué-
•rira. sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence ci© l'Abbé Sourw guérit la 
Mctrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Damos (la boîte 1 fr. 60, ajouter 
0 fr. 29 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence ries S'Abbô Soury est le régu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent on faire usage a intervalles réguliers poi:' 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Partes 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE tlo l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le tlacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 tr. 85 ; 
1 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 Tr. 
a Pharmacie Mas. DUMONTIER, Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Biea exiger la Véritable JQ3VES8E do l'Abbé 8S88Y 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

IN 
mm 

1, HUE mimi, î - RpSKtU 
Restaurations buccales et facia'cs 

Redressements dos dents. Appareils et 
Dentiers do t3 systèmes. Es'.iaciioas s. doalesr. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir s 
Le Lundi soir avant S heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

J' EUNE fille sérieuse désire pL bonne à t. f. 
quelq. he&res ou demi-journée. Référ. Ecr. 

Mlle Vouillaz, poste restante, Colbert. 
nsONSIEUR, 34 ans, réformé, cherche situa-
tïl tion, belle écriture, excel, référ. et cau-
tion au besoin. Laugier, la Mascaronne, au 
Merlan, banlieue de Marseille. 

FEMME de mobilisé demande ménage pour 
matinée. S'adr. .111, rue Sainte, 3° étage. 

J' EUNE HOMME reformé militaire, bonnes 
références, désire place vendeur d. maison 

de vente, employé bur. ou encais. Ecr. à M. 
Albert, 34, rtse Saint-François-d!'Assise, 34, 
quartier Va-uU'-n, Marseille. 
sjEUVE seul"eertain âge, ay. modeste intér. 
g éléments et aptitudes commerciales, con. 
couture, cuisine, accept. offr. sérieuse. Mme 
Caries, poste restante, Prado. 

JEUNE, femme libre, indépendante, désire 
place en ville ou dehors. Référ. sérieuses. 

M m e Bernard, 46, Bd de la Magdeleine. 
ONSÏEUR, très actif detmande représenta-

tion, commis-voyageur ou autre. Ecr. D>u-
•morttér, 36, rue Fort-Notre-Dame. 

CAISSIEKE, dame, séTieuse, 38 ans, deman-
de place hôtel ou autre commerce. Ecr. 

Masson, 43 a. Bd Madeleine, Marseille. 

JEUNE DAME, mari mobilisé, demande pla-
ce dans laboratoire, lier. 8, rue des Héros, 

Mme Sautart, chez M. Choen. 

OFFRES D'EMPLOIS 
f>N DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
U'teurs avec b>.\nnes références. Plantevin, 
rue Ferrari, 41 b. 

J N DEMANDE des' ouvrières pour la confec-
tion, a l'ateli-er et à domicile, chez M. 

Loulïe-, 4, place des Capucinej. 

ON DEMANDE ouvr.ères tricoteuses sur ma-
' chine rectiligne. f "adresser Etablissements 

Lambert, 98, rue Gngnan. 

GN DEMANDE ouvrières pour confection ci-
vil toile kaki, et ouvrières spécialistes 

pour chemises geare chemisier- S'adr. Eta-
blissements Lambert, 08, rue Grignan. Mar-
seille^ , 

O UVRIER!-; coiffeuse capable est demandée 
11, rue Thiars. 

C liAUFFO'JRN 1ER coainaissant bien la mar-
che des fours coulants demandé. S'adres. 

Homsy, 14, place de la Bourse. 
INEUR polir carrière de pierres très capa-

ble. S'adi. Homsy, 14, place de la Bourse. 
«ASSEUR de pierres ayant déjà travaillé d. 
ii ies carrière de.mandé. S'adr. Homsy, 14, 
u,'ace de la Bourse'.. * 

B~L;:NNE,- 18 à 25 anci, est demandée, gages, 
i0 fr., chemin de Toulon, 87, bar Paul. 

t\tC .DEMANDE cuisinière, femme de citam-
y bre bonne à tout fat'e aimant les enfants, 
femme de ménage mathtée, rue Sainte-Philo-
rnène, L°J. * l'CEuvre. 

ON DEMANDE bonne première jupière ; cor-
sagiêres et première jacquetière. Anaïs 

.Thaon, rue Sairet-Ferréol, entrée il, rue Pa-
vil Ion. 

N DEMANDE des ouvrières et Jemi-ouvriô-
. res tailla-ases, lt), rue- de l'Académie, 3° ét. 

ON DEM AN .DE ouvrières pantalonnières p. la 
mesure, tîav. domic. ou atel., et garç. de 

mag. connais, emball., 62, rue de la Joiiette. 

O N DEMANDE', un jeune garçon de 13 ans p. 
courses magasin, présenté par ses par., 

7, allées des Capucines. 

ON DEMANDÉ", demi-ouvrière et apprentie 
dégrossie repasseuses, chez Mme David, 

Grand'Rue, 8, au 3°. t 
(EUNE fille ou tJ.ame demandée p. commerce, 
d ménage Oit mettrait courant, bonnes référ. 
rue de Rome, 185. chaussures. ■ 

,N DEMANDE une apprentie coiffeuse payée, 
J rue Saint-Bs.zile, 20, magasin. 

«N DEMANDE des ouvriers pour .l'article fort U' de façon 0 fr. et garçon pour courses, rue 
Thiars, 42. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière cou-
turière, 9, quai du Canal, 3° escal. gauche. 

QN DEMANDE femme de ménage pour bur. 
2 li., 25 fr. par mois, 6, rue Nationale, 4°, 

de 10 h. à midi. 

ON DEMANDE des demi-ouvrières couturiè-
res, 28, rue Sainte-Philomène. 

0 

0 

ON DEMANDE une vendeuse pour la chaus-
sure. S'adr. l'après-midi, Chaussures Noël, 

14, Bd de la Madeleine. 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie et fillette de 13 à 14 ans sont 

demandées Teinturerie Cliapignac, 13, rue 
Sainte-Victoire 

ORPHELINE 13 à 14 ans, dem. par dame 
veuve. Adr. Mme Comte, rue Sainte-Cé-

cile, 116 a, maison du'milieu, r.-de-ch. 

ON DEMANDE jeune fille 15 à 10 ans, p. appr. 
coiffure, payée. Maison Hernitte, 12, rue 

Ncailles. 

O N DEMANDE fillettes p. les courses, 63, 
Grand'Rue. 

O N DEMANDE bonne ouvrière pour le tail-
leur et ouvrières pour la robe. Mavro, 

C9, rue Saint-Ferréol. 

GARÇONS de magasin, connaissant le net-
toyage demandés Maison Thiéry et Si-

grand (Thiéry aîné successeur), a Marseille. 
Inutile de se présenter sans références. 

ON DEMANDE apprentie et demi-ouvrière 
tailfeuses, rue Duguesclin, 19, r.-de-ch. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses chez Féraud, 5, place St-Ferréol. 

ON DEMANDE bonne ouvrière béguineuse. 
Travail assuré toute l'année. Novaro, 

Grand'Rue, 79. 
\N DEMANDE des ouvrières à la Corderie i Dor, traverse du Fort (Pharo). 
{N DEMANDE fille de cuisine, restaurant, 
i 4, rue Lafon. 
>N DEMANDE de bonnes ouvrières et une 
il apprentie tailleuses, 4, rue Rouvière, au 3*. 

DEMANDE une bonne ouvrière modiste, 
i 40, Grand'Rue de Saint-Just, magasin. 

0 
N DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour les courses, S8, rue de Rome, 1". 

O N DEMANDE dames sans connaissances 
péciales pour encaissements et travail fa-

cile. Fixe et commission. Chaumont, 42, rue 
Adolphe-Thiers, de 2 à 4 heures seulement. 

OUVRIERES pantalonnières sont' demandées 
chez Porter, 17, allées de Meilhan. 

O N DEMANDE brodeuse festonneuse, travail 
bien payé, toute l'année. S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, 3e étage. Présenter un modèle. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse teinturière, 7, rue Sébastopol. Urg. 

O UVRIERES, demi-ouvrières tailleuses sont 
demandées 59, rue Marengo, au 2°. 

O N DEMANDE un demi-ouvrier minerviste 
ou typo-minervlste, rue Nationale, 8. 

O N DEMANDE deux bonnes claqùeuses de 
bottines, chez Reggio et Ricard, 5, bou-

levard Vauban. 
jN DEMANDE une apprentie pour les cour-i ses, 1 fr. par jour. Louis, S, rue St-Ferréol. 

ON DEMANDE bonne robuste sachant laver, 
nourrie, logée, 40 fr. par mois, 117, rue 

Ternisse, Bains Saint-Michel. 

ON DEMANDE jeune homme de 15 à 16 ans 
pour courses. Stolle, 65, r. République, 2e. 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
la Nationale et une jeune commise chaus-

sures, 38, rue d'Italie. 

ON .DEMANDE jeune homme 13 ans pour 
courses, maison /Blanc et Loubst, 36, rue 

Saint-Ferréol. . 

ON DEMANDE apprenties tailleuses et ap-
prentie aidant ménage bien payée. Mme 

Guérin, 21, boulevard Baille. 

STENO-DACTYLO expér., bonne aux. compt-
demandée, très sérieuses références. Ecr. 

Augusto C, poste restante, Colbert. 

ÛN DEMANDE une bonne commise confec-
tion s potrr(lamesJL4Lj^^ 

ON DEMANDE un bon homme de peine sé-
rieux pour travail entrepôt charbons. Wil-

liam Cros, 25, boulevard Baille._ 

ON DEMANDE pour hôtel jeune garçon ap-
prenti commis de salle et plongeur. S'adr. 

Société l'Avenir, 6, rue Vacon^ 

ÛN DEMANDE bonnes demi-ouvrières tail-
leuses et apprentie payée de suite. Mme 

Perrand, 30, rue Pavillon, au 1er. ■ 

ON DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
demi-ouvrière et apprentie,. 2, r. Lafayette. 

OIFFEUR demande demi-ouvrier. S'adresser 
Bailly, Plan-de-Cuques, banl. de Marseille. 

ON DEMANDE une bonne plongeuse restau-
rant des Postes, rue Saint-Cannat, 15, de 

10 h à 5 h., au 1er étage, Granier. 

C 

iN DEMANDE commise _>our les chapeaux 
li dames et apprenti chapelier, 3, rue Pisan-
çon, au 1er. 

lOSTICHEUSE connaissant l'implanté et les 
« lavages do tète, demandée chez Taurelle, 
7, rue Cannebière, entresol. i 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses. S'adr. M. Puzin, 71 b, rue Lon-

gue-des-Capucins 

ON DEMANDE une commise et une appren-
tie, cordonnerie Serraillier, 53, cours Beî-

sunce, 

0 

0 

N DEMANDE jeune homme p. faire livral-
sons, 30,.rue République. 

|N DEMANDE une bonne à tout faire, 8, rue 
I Thubaneau. > 
>N DEMANDE magasiniers et hommes de 
S peine, 73, rue d'Italie. 

N DEMANDE des demi-ouvrières tailleuses, 
rue République, 67, 2°, maison du fond. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, 5, rue du Lycée, 3°' étage. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
ans pour faire les courses à l'Imprimerie, 

12, rue des Convalescents. J. 

JEUNE homme de 15 à 16 ans, robuste, de-
martdé. Manchester Drapers C°, 2, r. Lulli. 

ON DEMANDE femme pour l'office et une 
autre pour le service, nourries, couchées, 

avenue du Prado, 203, . 

ON DEMANDE dans'famille bourgeoise 6 per-
sonne, bonne domestique sach. faire cui-

sine, aidée pour le ménage. Référ. exigées, 
rue Montgrand, 14, de 2 à 4 heures. 

»N DEMANDE ùn homme de peine à la tein-
I turerie G. Gillard, 5, rue Adolphe-Thiers. 

ON DEMANDE jeune bonne, couchée ou non. 
références. Se prés, de 3 à 6 h.. Buisson, 

rue Montgrand, 28, magasin. 

0 N DEMANDE des piquenses de bottines, ch. 
Soriano, rue des Ouatre-Pâtissiers, 4. 

CUISINIERE plongeuse demandée, pension-
nat Saint-Georges, Saint-Just. 

O N DEMANDE ouvrières tricoteuses, côtières 
et piéteuses, travail gros assuré et bien 

payé, 85, rue d'Italie, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrière couturière très ca-
pable, demi-ouvrière et apprentie payée, 

19, rue Sainte-Victoire, rez-de-chaussée. 

JN DEMANDE une repasseuse demi-ouvrière 
à la Grand'Rue, n" 8, chez Mme David. ' 

O N DEMANDE une femme de ménage, de 8 
heures 30 .à 10 heures 30 et une apprentie 

tailleuse, 11, rue de la Darse, au 2° étage. 

0 N DEMANDE une coursière pour atelier 
couture, rue Montgrand, 14, de 3 à 4 h. 

O N DEMANDE bonne ouvrière margeuse H> 
tho aux taquets ; demi-ouvrière et appren-

tie à l'imprimerie, 8, rue Martin. 

ON DEMANDE ouvrières tailleuses, demi-ou-
vrières, apprentie dégrossie, apprentie 

payée de suite, 30, rue Montgrand, au 2°. 

Û N DEMANDE des jeunes filles de 13 :» 14 
ans, Manufacture Eclairage, 29, rue Mon-

tée-de-Lodi. 

ON DEMANDE apprentis fille ou garçon payé 
de suite. Adam, 15, rue Noailles. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie 
Chaussures Marseillaises, 13, rue de Rome. 

ON DEMANDE un apprenti lithographe dé-
grossi et des apprentis, imprimerie Vil-

lard, 23 a, place Thiars. 

O N DEMANDE un bon ouvrier pompier pour 
les retouches, chez Alfred, Grand'Rue, 2. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasesuses chez Mlle Durand, 

cours Lieutaud, 139. 

ON DEMANDE bonne première d'atelier ds 
couture, ouvrières corsagières, une man-

chière, et jeune fille pour courses. S'adr. ch. 
Mme Brosse, 67, rue Saint-Ferréol, au 1" ét. 
MECANICIENNES pour, pantalons kaki et 
lïl jeunes fillettes sont demandées. Mme 
Durbec, rue Fortuné-Jourdan, 9. 

O N DEMANDE une jeune bonne, 69, cours 
Lieutaud, magasin. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : des bonnes à tout 

faire, des cuisinières ot femmes de chambre mu-
nies.' de bonnes références; une nourrice sèche 
pour aller à Grenoble; des ouvrières et demi-ou-
vrières couturières; des ouvrières brodeuses pour 
la bToàerie sur robes; une ouvrière lingère pour 
l'atelier; une pomplère et des mécaniciennes pour 
les vêtements d'hommes; des tourneurs; des forge-
Tons, serruriers, plombiers, mouleurs, noyauteuis 
sur cuivre; u nferblantier cisailleur; un ouvrier 
toupilleur; des ouvriers machinistes menuisiers; 
quatre mineurs, pour carrière; un casseur de pier-
res; un chaufournier pour fours roulants, des ou-
vriers peintres en bâtiment; un jeune homme de 
13 à 15 ans pour garde de bureau; des '.aulon-
neurs pour gros camionnage -, des modeleurs iré-
caniciens et une famille d'agriculteurs à rai-
fruits. _ On demande pour hors Marseille : des 
terrassiers; des mineurs; de» cimentiers, salaire 
1 fr. 15 à 1 fr. 30 l'heure; des manœuvres cim n-
tiers ; des maçons; des chaudronniers de chaudiè-
res ; des chaoïfreinours; fies mateurs-monteurs do 
macl-ines. — S'adresser à l'Office Départemental, 
84, allées de Meilhan, muni de pièces d'identité et 
certificats de travail. 

B OURSE DU TRAVAIL (téléphone 8-29). -
On demande : des ouvriers charpentiers en 1er 

et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons, 
des maçons briqueteurs, des briqueteurs-fumistes, 
des terrassiers et des hommes de peine pour l'ad-
ministration américaine et pour se rendre daJis 
différentes villes; des ouvriers agricoles, à La Ca-
dière (Var); deux hommes spécialisés pour le pres-
sage des fourrages à toas (travail à la tâche), à 
Tain (Drôme) ; un homme de peine, célibataire, 
sachant conduire, à La Cadlère (Var); un ouvrier 
teinturier-dégraisseur pour le dehors; un ouvrier 
cordonnier pour la commande; des ouvriers cor-
donniers (cousu et cloué) pour chaussure militaire 
on croûte; des ouvriers peintres en bâtiment; un 
ouvrier ébéniste; des ouvriers colleurs en papiers; 
des ouvriers charbonniers (fabriqueurs); des ou-
vriers marbriers; des ouvriers riveurs et charpen-
tiero en fer ; deux tireurs (le devant (scie circu-
laire); des frappeurs; un chaufournier connais-
sant fours croulants;- un ouvrier mineur; un cas-
sieur de pierres; un ouvrier peintre en bâtiment 
pour tout faire ; un homme de peine emballeur ; 
un veilleur de nuit; un jeune garoon de peiné un 
r*u fort; un. jeune livreur sachant conduire; un 
demi-minervLSte ou typo-minerviste ; un demi-mate-
lassier au courant du matelas à l'anglaise; un 
jeune homme de 14 à 15 ans pour magasin et bu-
reau (présente par ses parents); un jeune garçon 
d'office (références) ; deux apprentis casqu.iers de 
14. à 15 ans; un apprenti Imprimeur et courses; 
un apprenti serrurier dégrossi; un apprenti me-
nuisier; une ouvrière mécancienne pour Ja four-
rure; une ouvrière et demi-ouvrière coiffeuses; des 
ouvrières, demi-ouvrières et apprenties tailleuses ; 
des ouvrières mécaniciennes pour cols lingerie, 
travail à emporter; une cuisinière pour restaurant; 
une ouvrière et demi-ouvrière repasseuses; une 
ouvrière pantaloanière pour la commande (tra-
vail à emporter) ; des ouvrières fleuristes pour 
fleurs artifleienes ; des demi-ouvrières appréteiyscs; 
des apprenties modistes; une coursière. — S'adres-
ser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'i-
dentité, de même que faire connaître le résultat 
du placement. Il n'est répondu qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée îf&r dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

STTv a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
Apprenez a l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

REPETITIONS et préparation aux examens 
par professeur licencié ès sciences. Ducas, 

10, rue Manuel. 

VïLLEGïATLTRES 
jILLA meublée à louer, on sépare les pièces. 
f S'adr. G. Thome, Forcalquier, (B.-A.). 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

L 'ETE à la montagne, Gd Hôtel de Lorges, 
Nans (Var), près Ste-Baume, 530 m. ait., 

séjour idéal, nombr. excursions. Ecrire rens. 
Directeur Hôtel. 

PROPRIETES 

2 nnn PROPRIETES, maisons rapport et 
,ïjyy commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. _- Agence Jauffret, Nimes. 

MAISON à vendre, angle rue Roumanille, au 
Rouet, 2 magasins, .7 pièces. Voir propr. 

Camosset'to, droguiste, au Cabot. 

DOMAINE rapport et agrément, à 10 kilomè-
tres d'Arles, sur bele route, 150 hect. en 

culture. Pas de vignes, 200 hect. marais et 
pâtures. Chasse et pêche. Tous bâtiments en 
bon état. Prix 250.000 fr. S'adr. à M. Firmin 
Martin, conservateur du cadastre, à, Arles. 
Agences s'abstenir. 

ON ACHETE on loue av. promesse de vente, 
petite maison ay. grand magasin ou entre-

pôt, au centre. Pour rens., écrire Ferrât. 69, 
cours Lieutaud. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, a 
louer avec pension facultative. S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique, 40. 

ÛN DEMANDE appartement à louer de suite, 
4 pièces, dans banlieue de Marseille. Ecr. 

Petit Provençal, Aix. 

ANY Englishman or American wishing to 
live in the conntry. I hâve three bedrooms 

or less, one dining room well furnished to 
let. ■ Large garden, near the. Tramway's 
station, plenty water and very nicely situa-
ted. (from 8 to 12 o'cl.) -Marc'Ventnfe, boul. 
Jourdany, 11, Montolivet, 

ON DEMANDE appartement vi%8 à louer, 6 à 
7 pièces, dans le centre. Réponse à M. Cor-

vino, 44. rue des Chapeliers, Marseille. 

Û N DESIRE louer appartement vide, 2 à 4 
pièces. Faire offres Roux, 3, rue Saint-Vin-

cent-de-Paul. 
MAGASIN avec logement à louer de suite, 
ïtfj matériel restaurant à vendre. Revendeurs 
s'abstenir. S'adr. 63, rue Curlol. 

ON DEMANDE à louer de suite campagne 
av. eau, 3 pièces. S'adr. 1, rue Soleil, au 

1" étage, La Ciotat. 

ON désire louer petit magasin ou placard 
vide. Faire offre Mme Rouillon, 49, avenue 

du Prado. 

CAMPAGNE .4 pièces, 1.000 m. terrain potager 
quartier Croix-Rouge. L'habiter toute 

l'année. S'adr. 53, boulevard Saint-Charles, 
2° .gauche, 11 à 14 h. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE très bon petit fonds, bien logé, 
p. de frais, prix 1.600 francs, rue Magali, 

l'Estaque. 

BAR-RESTAURANT. Occasion exceptionnelle, 
belle situation, bien logé, peu de frais. 

S'adr. Bd Bouèi 23 (Belie-de-Mai). 

A VENDRE, bar tenu 11 ans par le même. 
Affaires famille. Pressé. S'adr. Grand'Rue, 

116, Saint-Henri. 

BAZAR, chaussures, bonneterie. Rec. 75 fr. 
p. j., loyer 650 fr. av. app. : 2.50O fr., cause 

double emploi. S'adr. Ecrivain pl. d'Aubagne. 

EPICERIE, pr. quais, av. appart., fait 150 fr. 
par jour, peut doubler. Loyer, 450. fr., à 

céder cause double emploi. (Réelle occasion 
à saisir). Prix, 1.200 fr. 
MEUBLE pl. centr.., 20 pièces. Rapport par 
I»! mois, 1.200 fr., peu de frais. Céd. cas forcé. 
Prix, 18.000 fr. 

S'adr. ou écr, Mag. de Vins, r. Progrès, 39. 

JOLIE épicerie à vendre, cause de mariage. 
S'adr. 69, cours Lieutaud, magasin. 

A VENDRE fonds de magasin cordonnier, et 
à louer le magasin av. appartement. S'ad. 

écrivain, place d'Aubagne. 

KIOSQUE à vendre, banne occasion, rue 
Ferrari, 4, au rampiste. 

OCCASIONS 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-brom. nouveauté, 

•5 fr. oO ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire, 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dée, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 
MACHINES a coudre « Singer > et < Jones » 
lïl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
HENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
B vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue RouvièTe. au magasin. 
BEEUBLES, chambres, salles à manger', bu-
m reaux, toilettes, vente, achat,, échange, rue 
du Lycée, 5, au 1". 

HARNAIS d'occasion à vendre, pour gros 
camionnage, 17, rue Saint-Adrien, équar-

rissage. • 
EaiACHINES à coudre à partir de 40 fr. et 
lïl autres pour confection, état neuf, rue 
Vincent, 03. 

TOURS parallèles et fraiseuse, demandés. 
Ecr. E. Weisser, rue Sainte-Cécile, 142s 

P IERRES briquet, donnant maximum d'à 11 li-
mages, 13 fr. le 100 feo mt-p. Gouirand, 24, 

rue Trois-Rois, 24. 

O N ACHETERAIT des matelas en crin et en 
laine, d'occasion, 3, rue Estelle, mag. rob. 

A -VENDRE d'occasion, 4.400 bidons à pétrole 
de 50 litres. S'adr."Bar Emile, 255, avenue 

d'Are ne, Marseille. f 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
ivip. confection, 43, Grand'Rue, 2° ét. 

BATEAU ponté 22 p. à vendre, 100 fr. S'adr. 
boulev. de la Corderie, 58, au 1er, de 8 h. 

à midi. 

B ICHE occasion 2 bicyclettes hom. roue lib., 
très bon état, prix 160 fr., vente cause dé-

part, 116, rue de la République, librairie. 

ÛECAUVILLE. On demande 60 mètres de voie 
2 vagonnets basculants et deux courbes 

droite et gauche. Faire offres Homsy, 14, pla-
ce de la Bourse. 

BICYCLETTE dame état neuf, à vendre. 
Chaix, 34, me Fortia. 

['ACHETE piano occ. Offres Granier, Bd Ana-
è tole-de-la-Forge, 57, Sainte-Marthe. 

_^ . CAPITAUX 
« IMONADIER demande associée dame de 30 
L à 35 ans, ayant avoir. Ecr. à M. Pierre, 
rue des Templiers, 35 (au coiffeur). 

ANIMAUX 
iNE, 5 ans, trot, altel., voit. angl. et deux 
\ harnais, âne à vend., 20, rue d'isly, mag. 
■jN ACHETE âne tout attelé. S'adr. rue Lon-
3 guedes-Capueins, 98. Très pressé. 

MARIAGES 
tyaARIAGES sérieux et honorables, sans 
!?! agence par journal Le Réveil, 6 bis. rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

DAME, 34 ans, netit avoir ej commerce, ép. 
employé P.-L.-M. Ecr. James, poste rest. 

Trois-Mages. 

AVIS DIVERS 
AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES neuves (coursé 335 fr.) ; oc-
cas. (25 ts modèles) ; accès., caoutch., 

ach., éch., gros, dét., 11, c. Sextius, Aix. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 
jICYCLETTE de dame à vendre, bonne oc-
i casion, pl. Castelîane, salon decrottage. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, iivré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-S4. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc, voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 
MARRAINES 

PETIT CARABINIER belge, 26 ans, libre, 
désire marraine gentille. Ecr. à M. J. Van 

den Driesch, Z-02,,10° Cie, année belge.!! 

DEUX jeunes poilus, 22 ans, demandent mar-
raines jeunes et gentilles. Ecr. Fombonne 

Marins, et Gourdol Léon, 56= d'inf., 6« Cie, au 
front. 

ARTILLEUR désire marraine. Ecr. Willems 
Waithève, 109" batterie, Z-231, arm. belge. 

JEAN Ickx, caporal, Z-263, 93 Cie, demande 
gentille marraine. 

D EUX braves artilleurs, au front depuis le 
début et sans nouvelles de leurs familles, 

demandent marraines gentilles. Ecr. P. Re-
nard, Z. 70, E. M. II, armée belge. 

ARTILLEUR belge désire marraine corres-
pondante. Ecrire J. de Visscher, Z. 231, 

109° compagnie, année belge. 

CARABINIER belge, 21 ans, libre, désiré 
marraine gentille. Ecrire Jules Montaine, 

Z. 62, 10» compagnie, armée belge. 

JEUNE Belge demande marraine gentille et 
aimable. Ecr. à Lefever R., Z. 76, C. A. V., 

armée belge. 

JEUNE poilu belge, 32 ans, honnête, sans fa-
mille et sans aucune relation, demande 

marraine jeune et gentille. Ecr, Jean Dradon, 
Z. 76, 3° C. M. A., armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges demandent gen-
tilles 'marraines. Ecr. Ch. Wattiaux, et E. 

Bausiers, Z-263, 2» Cie, armée belge. 

GENTILLES marraines du Midi, venez vite 
apporter un rayon de votre beau soleil à 

deux sous-olficiers belges, très sérieux. Ecr. 
à Henri Trum et Jacques Ruth, sous-off. au 
Z. 297, armée belge. 

EMILE Pelsemackers, sous-officier, Z. 76, P. 
A, R. A., année belge, désire correspon-

dre avec marraine honnête et jrentille. 

SOUS-OFFICIER belge et soldat célibataire, 
dem. rnar. do 25 à 30 a. Ecr. Jean Cox, ma-

réchal des logis, et François Craninckx, 
chauffeur d'auto, tous deux Z. 246., IV,. ar-
mée belge. 

JEUNE mitrailleur, 24 ans, originaire de 
Reims, demande à faire connaissance d'u-

ne marraine jeune et gentille. Marcel Pavot, 
371° dinf., 5° Cie mitrailleuses, B. C. M. 

ORPHELIN, sans famille, désire gentille 
man'aine. Ecr. Georges Hallouin, 2° génie, 

Cie 5/15, au front. 

JEUNE cuisinier, classe 18, demande jeune 
et gentille marraine. Jean Bor, 5S« d'inf., 

36« Cie, au front. 
____J À .—_____ 

TROIS jeunes mitrailleurs demandent jeunes 
et gentilles marraines. Ecr. H. Le Huéron, 

L. Pontoise, C. Bagoud, 371». d'inf., 5e Cie de 
mitrailleuses, B, C. M. 

SOUS-OFFICIER mitrailleur, 23 ans, décoré, 
demande jeune marraine. Ecr. E. Bu-fin. 

sous-officier au 371° d'inf, 5« Cie de mitrail-
leuses, B. C. M.. 

JEUNE soldat belge désire marraine. Fer. 
Pontzeele Alphonse, Z-18'3, 6» Cie, anuôa 

belge. 

QUELLE est la gentille marraine qui vou-
drait bien accepter pour filleul un chas-

seur mitrailleur ? Ecr. Albert de R.y.:ke, ser-
gent M., Z-89, 4° compagnie, armée belge. 

JOSEPH Vanderyeugt, Z-S9, 2" Cie, ~rmée * 
belge, demande marraine. yHE marraines gentilles pour deux musi-
ciens belges. Ecrire E. Jacob et F. Vuu-

Hoof, musiciens Z-183, armée beige. 

OUATRE jeunes poilus belges cherchent mur-
raines méridionales qui ne seraient pas 

réfractaires à des propositions matrimoniales. 
Ecrire G. Sommereyus, Z-163, 103 compagnie, 
armée belge. 

AAFRED BOUILLOT, Z-163, 9= compagnie, ar"-
mée beige, au front depuis le début et 

sans nouvelles des siens demande marraine. 
nOILU BELGE demande correspondante. Ecr. 
1 à Charles Vern deu Eéjnde, Z-213 C. A. V., 
armée bei;;e. 

JEAN TifS, musicien, Z-212, armée belge, de-
tnandc jeune marraine ou correspondante. 

BBARRAINE brune, blonde ou châtain qui dô-
lïi sirez échanger correspondance avec fil-
leul en rapport, écrivez à Max Bussendorf, 
Z-163, 9» compagnie, armée belge. 

ARTILLEUR belge, 20 ans, désirerait corres-
pondance avec jeune fille du même âge. 

René Springuel, Z. 10 1°U, armée belge. 

SACREZ François, Z-163, l:o Cie, année beT-
ge, demande gentille marraine de guet-1 e. 

jEUNE artilleur belge, allant en convales-
a cence dans le Midi, demande gentille mar-
raine. Ecr. E. Wolff, hôpital belge, à Dinard 
(iile-et-Vilaine). 

YVES de Vink, Odile Bossaert, Gustave Van 
Assele, Z. 135, 20e batterie, armée beige, 

dont les familles sont demeurées en pays en-
vahis, demandent marraines. 

VAN Inghi Jean, Z. 212, 11e compagnie, armée 
belge, demande marraine. 

J EUNE caporal, 25 ans, libre, désire marraine 
gentille. Ecr. à M. Armand Scheerlinck, ca-

poral, Z. 62, 10Û compagnie, armée belge. 

CYRILLE de Geeter, sergent, Z. 212, 9° com-
pagnie, armée belge, désire marraine sèr. 

COLS bleus désirent marraines. Ecr. F. Le 
Guen, P. Delnone, F. Mandire, -Xotrc-Ds.-

me-des-Dunes, B. C. N. Marseille. 

JEUNE branc. r., trisle, dans poste monta-
gne, demande marraine jeune et gentille 

pour correspondre. Ecr. Savel, 371° R. L, 
P. E. M., 5° bataillon, par B. C. M. 

POILU au front désire gentille marraine'. 
Ecr. Poli, groupe de combat n° 15, état-

major, par B. C. M. 

VICTOR Mélis, Z. 222, musique, armée belge", 
demande gentille marraine. 

OEUX poilus belges demandent gentilles mar-
raines. Ecr. François Enckels, maréchal 

des logis, et Raes Léonard, cavalier, tous 
deux Z. 55, 4» escadron, année belge. 

JEUNE lieutenant belge cherche marraine. 
Ecr. Delarge, Z. 260, 9° compagnie, armée 

belge. 

OUATRE jeunes musiciens belges, célibatai-
res, 23, 25, 24 et 23 ans, désirent jeunes et 

gentilles marraines. Ecr. Léon Godisiabois, 
R. Debyser, J. Tastenoë, E. Harvengt, musi-
que, Z. 183, armée belge. 

POILU belge, célibataire, demande marraine 
en vue de mariage. Louis Parmentier, Z. 

296, 3» compagnie, armée belge. , 

POILU, célibataire, demande gentille mâr"-
raine pour mariage. Hor Verheyden, Z. 

296, 30= compagnie, armée belge. 

GENTILLE marraine demandée par poilu, cé-
libataire, en vue mariage. Jean Van Bug-

gehaut, Z. 296, 30» compagnie, armée belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseille et 

vice-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau : Pertuis, boulevard Jeani 
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. 1 

PERMUTATIONS 

F . BLANC, automobiliste, camp d'Avord 
■ (Cher), classe 1891, demande permutaiit 

*pour Marseille ou la région, écrire. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
> seignements, 3, cours Devilliers, Mar-* 

seille. Téléphone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1" classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rua du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" clesse, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1" Consultât, 

tous ies jours et le dimanche, de .) heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualmi, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accoucli.. 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdeleine, 47. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU aumôniôre communiante contenant 
divers objets. Rapporter récompense La-

rnary, 36, rue Fort-Notre-Dame. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 28 MAL 


